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CE QU'IL FAUT PENSER
DES THÉORIES D'EINSTEIN

M. Le Trocquer désire 
accorder des avantages 

aux cheminots mobilisés

QUI SERA LE PROCHAIN PAPE ?

ne sont qu’un essai intéressant pour percer 
% mystère de nos notions sur l'espace et le temps

// poursuit l'unification du statut 
pour l'ensemble de tous les agents 

des chemins de fer

Malgré les insinuatiôns 
é’un journal italien 

la France reste neutre

nos ARTISTES DU CENTRE

en présence des élections

au 33° Salon.
des indépendants 

et au Salon Oiver

conçurent une idÿ® bizarre, afin de 
sauver les principes de notre mécani­
que. D'après eux, l’éther reste bien im­
mobile, mais lorsque la Terre avance 
dans une direction, tous les corps de 
contractent dans le sens du mouve­
ment. Oh ! la contraction est très fai­
ble ; néanmoins sa mesure n’est pas en 
dehors de nos moyens ; malheureuse­
ment le double-décimètre qui nous ser­
virait à la déceler se contracte lui aussi, 
et voilà pourquoi nous ne pouvons nous 
en apercevoir. Les auteurs de ce. vrai 
tour de passe-passe s’imaginaient être 
à l’abri derrière ce subterfuge, lorsque 
Poincaré montra que même théorique 
ment, une telle hypothèse était inadmis­
sible.

L’exemple que je viens de choisir 
n’est pas le seul qui trouve en défaut 
notre mécanique classique. Pour nos 
devanciers, ce que les physiciens appel­
lent la masse d'un corps, qui était as- 

____ t__  _____ r___  similée à la quantité de matière que ce 
Je mo suis bien gardé d’ailleurs de con- corps contenait, la masse, dis-je, était 

courir, et je n’ai pas changé d’avis sur quelque chose le constant, d intangible 
le càraétère de la nouvelle théorie peu rk"
accessible à nos moyens ordinaires de 
vulgarisation. Néanmoins, je pense qu’ii 
est possible, sinon d’exposer la mé­
thode, du moins d’indiquer à la suite 
de quelles constatations les savants ont 
été amenés à reviser nos notions cou­
rantes de mécanique pour accorder la 
théorie avec tes faits nouveaux consta­
tés dans plusieurs domaines de science.

Ce n’eat pas d’aujourd’hui que la na­
ture offre à '.l’homme dés phénomènes 
en apparence inexplicables ; c’est le 
rôle de la science de recueillir les faits, 
de les grouper, puis, par une habile 
synthèse, de trouver la loi qui les relie. 
Ainsi ont .pris naissance les grandes 
théories scientifiques, et c’est un fait 
d’expérience que ces théories, d’une 

.façon générale, ont une durée assez pré- 
6mriv ressemblant ua peu à ces remè-

auvent mes lecteurs m'ont écrit pour 
me demander de leur exposer les prin­
cipes censés nouveaux, qu'Einstein a 
lancés dans le monde savant.

J’avais quelques bonnes raisons pour 
me dérober ; ces hypothèses nouvelles 
supposent, poui les saisir entièrement, 
un bagage mathématique assez sérieux, 
et il m’a toujours paru difficile de les 
mettre à la portée du grand public.

Depuis, un fait pittoresque est venu 
corroborer mou opinion. Nous avons 
vu, en effet, un grand journal scienti- 
que d’outre-Allan tique, le Scienigic 
America^., mettre au concours l’exposé 
vulgarisé de la théorie, avec un prix de 
quelques milliers de dollars pour en­
jeu.

Un nombre considérable de copies, 
émanées des hommes de science les 
plus éminents du monde entier, parvin­
rent aussitôt aux bureaux du journal... 
Mais pas un de ces articles ne fut jugé 
suffisant pour mériter le prix !

et d’absolu. Or, les expériences faites 
sur les atomes, ou mieux sur leurs 
constituants, puisque les atomes sont 
composés de particules plus petites, 
toutes les observations actuelles mon­
trent que la masse d’un corps n'est pas 
toujours égale à elle-même ; cette masse 
augmente avec la vitesse.

Trot wie
Ainsi tout varie suivant que le corps 

est au repos ou en mouvement ; et puis, 
qu’est-ce que le repos, puisque tout se 
meut dans lunivers ; où trouver un 
point fixe pour y rapporter l’origine de 
nos mesures ? Notre science, disent les 
nouveaux physiciens, ne peut donc 
avoir la prétention de viser l’absolu, 
puisque tout est relatif : de là ce nom oc 
Théorie de la relativité qui s’applique 
aussi bien à l’espace qu’à 'a masse et à

Paris, 31 janvier. — La commission d’ad- 
ministra.tion générale, qui a entendu, ce 
matin les auteurs d’amendements tendant 
à appliquer aux cheminots des grands ré­
seaux les dispositions du projet sur les 
fonctionnaires mobilisés, a procédé, cet 
après-midi, à l’audition du ministre des 
Travaux publics.

M. le Trocquar a rappelé qu’une commis­
sion paritaire interiréseaux était déjà saisie 
de la question, qu’elle avait tenu à ce jour 
oeuf séances et qu’elle comptait pouvoir, 
dans une huitaine de jour, déposer ses con­
clusions qu’il prévoit être favorables.

Sur la proposition dq M. Israël ,1a com- 
màssion et les <auleurs d’amendements se 
sont mis d'areord avec 1® ministre pour en­
tendre les conclusions de la coiiimission pa­
ritaire. Eile s’est donc ajournée à quîns-i,:...’! 
pour l’ejteminer et statuer.

Au cours de son exposé, M. La Trocqpeb 
a tout d’abord déclaré qu'il ne verrait pas 
sans inconvénients que l'extension du pro­
jet se fit au seul bénéfice du i ' 
l’Etat dont les agents jouissent en grande 
partie des avantages envisagés, bien que 
les réseaux soient soumis à des régimes 
différents.

Le mipistro poursuit en effet l'unification 
du statut pour l’ensemble de tous les agents 
des chemins de fer.

’M. ’Le Trocquer a ensuite objecté quo 
tous les agents du réseau n’étaient pas en­
tièrement assimilables aux fonctionnaires 
et profitaient de dispositions dont ceux-ci neJ 
bA*i-fl«ient pas.

11 a ajouté qu’il lui paraissait néanmoins 
nécessaire d’accorder des avantages spé­
ciaux aux ■ cheminots mobilisée et- qu’il ne 
croyait pas possible de leur refuser ceux de 
ces avantages qui sont contenue dans- la 
■projiositiou de loi en discussion. 
........................................ ■ ------------ -------------------------------------------- ------------ --------—FBTERSD8RFF EH ÉTAT BE SIÈGE

Rome, 31 janvier. — Une journal italien 
met en cause le gouvernement français 
dans la personne de M. Poincaré et de Tarn- i 
bassaàeur de France, près le Saint-Siège, ' 
auxquels ils reproche de vouloir influer sur 
l'esprit des cardinaux.

Ces insinuatwns, il est à peine besoin de 
le dire, constituent une puro manœuvre 
dont l'inspirat-on est connue.

Un seul, fait suffit d montrer combien du 
côté français la réserve est extrême, on 
pourrait presque dire excessive, c'est la 
surprise manifestée par les journalistes 
français, qui, pour la plupart, assistaient 
pour la première fois à un Conclave, et 
qui crurent tou-t d'abord qu'ilà trouveraient 
à l'ambassade, des Indications sur les pré­
férences que pourrait avoir le gouverne- 
ment français pour tel ou tel candidat.

Ce n'est qu'après s'être instruits sur pla­
ce qu'ils ont parfaitement compris que les 
milic-ùx. officiels no pouvaient prononcer 

,!^:au l>f ?" I aucune parole qui pût être interprétée com- 
r2'sÎ.T.1_ ! ’rnn 'une ingèreficc dans les affaires de l'E- 

gllse.
< j ailleurs, il est évident que toute la fa­

veur, manifestée par un gouvernement 
français quelconque, pour un candidat, au 
rait. pour effet de lui faire perdre toutes 
chances d'élcctton. ,
.—--------------------------- ------------------------------------------------...»

SIR E8MEST SHAKLETO

(tes dont l’action diminue avec le temps, d’autres éléments considérés en méca-

Doux soldats français sont tués 
et 25 autres blessés 

par des civils allemands Ci. raris-Cmhp.

nique.
Ainsi, la physique de l’atome est par-seeuser la science ?

Faut-il accuser la science? Pas te ' venue peu à peu à nmis faire douter d» 
moins du inonde. Seulement, à mesure- 'a légitimité des kts de la mécanique 
que se multiplient nos moyens d'obser- classique. ...
vation, de nouvelles expériences s’ac- ■ Conpnm 
curiiulent, qui n’entrent plus dans les 
cadres anciens ; trop étroits, ceux-ci 
s’élargissent d’abord, mais bientôt le 
vêtement craque de toutes parts, et dès 
cet instant, il devient manifeste qu’il 
-faut en commander un autre.

En voulfez-vous un exemple ? Le 
voici : Tout le monde sait que la lu­
mière parcourt 300.000 kilomètres à la 
seconde ; le fait n’est pas nouveau ; il 
a été constaté pour la première fois par 
Rœmer, en 1675, à l'occasion des éclip­
ses des satellites de Jupiter. Depuis, la 
mesure de la vitesse de la lumière est 
devenue une expérience classique. Pour 
.expliquer le fait, on suppose qu’entre 
les astres et nous, il existe une subs­
tance particulière, l'éther, matière sub­
tile et sans poids, dont les vibrations «e

Ln mort do Sha- 
kleton, fcue Paris- 
Centre a annoncée 
avant-hier, plonge 
t Grande-Bretagne 
tans la consterna­
tion.

C’est que cet hom­
me incarnait les 
nlus belles qualités 
de la race, celles 
qui émeuvent les 
Anglo-Saxons.

La passion du 
grand voyage et la 
nostalgie ' des pay­
sages )>olaires, ont 

été plus fortes quo la prudence. Il est tom-

Paris, 30 janvier (de notre rédaction pa­
risienne). — Ce 33® Salon des Indépen­
dante, qui vient d'être inauguré au Grand 
Palais de l’avenue d’Antin, diffère-t-il sen­
siblement du. dernier Salon d’Automne ? 
Il ne le paraît point. Et nous y avons re­
trouvé les mêmes tendances, les mêmes 
efforts, les mêmes qualités et .es mêmes 
erreurs qu’à l’exposition automnale Aussi 
bien, un grand nombre des artistes dont

i les œuvres figurèrent au mois de novem- 
। b”- <’n e.même Palais, ont apporté leur 
participation à celui-ci, — sans qu’au vrai 
nous aurons à le regretter.

Car, quoi qu’on ait pu dire et penser, il 
convient de considérer très au sérieux la 
plupart de, ces artistes dont les balbutie­
ments, qui jadis semblèrent puérils, côm- 

i mencent à prendre la consistance de rai- 
| sonnements logiques et raisonnables.

Déjà, un art plus précis et plus sûr, 
plus sage de surcroît, se dégage des ta 
tonnantes naïvetés d’àntan. Des écoles; çà 
et là, imposent leurs formules que l’œil et 
l’esprit, mieux formés et mieux adaptés, 
acceptent plus aisément.

Sobre et familier, cet art so complaît 
malaisemment aux pompes et aux solen­
nités. Plus près de la nature et de ses réa­
lités, il semble vouloir s’éloigner de la tru­
culence conventionnelle des décors factices, 
autant que du symbole et de la légende.

Aussi, parmi les 3797 œuvres exposées à 
ce 33’ Selon des Indépendants, et réparties 
en 40 salles, portraits, paysages et « scènes 
de genre », sont venus en majorité.

Notons en .passant l'innovation appor­
tée par le Comité dans le placement dé ces 
œuvres, suivant Tordre alphabétique des 
noms do leurs auteurs, — innovation di­
versement acceptée, — mais qui a du 
moins le mérite de permettre de suivre 
plus aisément le catalogue. Elle nous faci­
lita, à nous, l’examen des envois de nos 
artistes du Centre, envois dont F ensemble 
comporte à la vérité de rares mérites. En 
voici l'énumération :

Hrui. Lll$ rAKlS-GfcJSTRîg

Un taisioau d’une facture psrlicuSèra, 
mélange de rétninjscance des primitifs et 
de futurisme, qui prsiuit une étrange 

impression.

Les artistes de la Nièvre

Berlin, 31 janvier. — On mande de Glei-
witi, à l'agence Woljf : La nuit dernière,1 bé, ‘entraîneur d’hommes, ù son poste de

Cependant, n’exagérons rien, les lois 
nouvelles ne sont applicables qu’à des 
corps se mouvant à Tes vitesses vertigi­
neuses, et atteignant dès dizaines de 
milliers de kilomètres à la seconde. 
Nos trams, nos express et nos avions 
n’en sont pas encor© ià et nos ingé­
nieurs peuvent continuer leurs travaux 
sans avoir à apprendre les nouveaux 
principes. N'empêche qu’au point dû 
vue théorique, les savants se trouvent 
fort embarrassés pour donner les ex­
plications que réctanisnt les faits les 
mieux constatés.

Pour faire cadrer tes expériences avec 
la vieille mécanique de nos pères, nous 
avons vu quelques physiciens avoir re­
cours à la contraction ; ils s’adressaient 
à l'espece, et la méthode n’a rien donné.

.„t.. -__ _ ___ __ ________  - Einstein, après quelques précurseurs, a
transmottenî de~proche en proche à la eu l’idée die. s’adresser au Temps. i. 3.

- ■ ■ . . D’après lui, le Temps, comme l'Es-1 3

au cours d'une perquisition dans une mai­
son de Peter»dorU, en mie de- la découverte 
d'armes cachées, des coups de jeu ont été 
échangés entre des civils et des soldats 
français.

Il y a des deux côtés des morts et des­
blessés.

Le bruAt court que les Français auraient 
25 blessés et 2 tués.

A la suite de ce grave incident, la com­
mission interalliée a décidé de mettre la 
ville en état de siège, de huit heures du 
soir, à 5 heures Æü matin.

A partir de neuf heures du soir, toute 
circulation est interdite dans les rues.
-------------------------------- >—<■-» --------------------------------- -

Pour l’Eoypte iu&ponMe

combat.

Un dirigeable rui ferait 
346 kilomètres à l’heure !

façon des ondes sonores dans notre at-j Daprès lui, le temps, comme t^„ 
mosphère. \pace n’aurait rien d’absolu ; un chrono-

Voilà, penserez-vous, une explication mètre en mouvement rapide no mar- 
clairo et... lumineuse. Oui. en appa- querait pas le ntint temps que son 
rence, et nos devanciers s'en sont con- congénère resté dans votre poche. C est 
tentés, mais des faits nouveaux sont un nouveau « tr®c » pour sé tirer d’eih- 
venus depuis troubler la quiétude de barras, 
nos savante. I

Lorsque vous êtes dans un train avan-1 
çant à une vitesse de 60 kilomètres à । 
Fheurfe, si vous rencontrez un express 
marchant à IOO kilomètres, et venant 
en sens inverse, ce dernier passera à 
vos côtés comme s’il faisait- du 160 à 
l’heure ; tes vitesses s’ajoutent ; elles se 
retrancheraient si l’express venant der­
rière vsus dépassait vôtre convoi ; vous 
auriez la sensation d’un train omnibus 
filant à la vitesse de 40 kilomètres.

Le même 1 
pour le globe terrestre qui file dans l’es­
pace à raison de 30 kilomètres par se­
conde) Si noîis nous dirigeons en effet 
vers un point bien repéré,. la vitesse de 
la lumière venue de cette direction de­
vrait augmenter de 30 kilomètres en 
apparence ; fte même nous devrions 
constater une diminution pour lé mou­
vement de la lumière qui nous rattrape 
en cours de route.

00 l'expérience contredit la théorie
Voilà ce qu’indique la théorie. Et l’ex­

périence, que nous dit-elle ? Exacte­
ment le contraire. Des mesures minu­
tieuses et d’une exactitude extrême, fai­
tes par Michelson et Morlay ont démon­
tré que quelles que soient la direction, 
la vitesse de la terre et du rayon lumi­
neux, tout se passe comme si nous n’a- 
vancions pas.

Depuis cés constatations, vous pen­
sez bien que tes explications n’ont pas 
fait défaut ; comme te disait malicieu­
sement Henri Poincaré, on en trouve 

' toujours ; tes hypothèses, c’est le fonds 
qui manifue te moins.

Fizeau proposa d’admettre que l’éther 
dans n©e expériences était entraîné en 

- partie par notre mouvement ; Stokes 
voulait un entraînement total. Les phy­
siciens par de nouvelles expériences 
les renv«yèrant des à dos. I essaient d’ameww tes étousc

C’est atess ij®o Fitegeralt et Larenlz ; mettre è une sewtesw©

! Avec bw Elustàn mesure-t-ii le temps?
I M. Picard, secrétaire perpétuel de 
F Académie des sciences, vient do dire j 
dans une notice de TAnnuaire du Bu­
reau des Longitudes, quelques vérités 
au mathématicien allemand. Le Temps 
est relatif, soit, mais alors avec quoi 
Einstein le mesure-t-il ? S’il prend notre 
vieux temps elassMjus comme unité de 

, mesure, il revient à la conception de 
Newton qu’il voulait démolir, et si par 

raisonnement est Valable contre, il prend s» nouvelle .unité de 
, , , n._ -, i>—. jernpS essentioîtement variable, il ne

mesure plus rien, et opère dans la nuit.
Les théories d’Einstein, croyez-moi, 

ne sont qu’un essai intéressant pouf 
percer lo mystère de nos notions sur 
l’espace et te temps ; celles-ci ont ré­
sisté iusqu’ici aux explications des phi­
losophes, et en la circonstance, m’est 
avis qu'il ne faudrait pas quitter le che­
min plus sûr du àen sens. A le délais­
ser, nos savants modernes tombent par­
fois dans les affirmations les plus gro­
tesques et les plus erronées.

(Ileproductièfi mterd-ile).
Abbé Th. MOREUX, 
fftreetew de l’Observatoire 

de Bourges. 
—.. . ................

Les cheminets allemands 
feront-ils grève ?

Berlin, 31 janvier. — Lo Comité principal 
du syndicat des chea»i*®te allemands va dé-j 
cïder dans la soirée s’B y a lieu .de procla-j 
mer la grève p«n* réiniv mercredi, .ainsi 
que lo comité de sesta» l’es a chargé, si 
les revendicatioas i*s> étaient re­
poussées.

Aucune nég«ciatt«» «ta esepi'e eu lieu en­
tre lo gouvernera»!; «4 te comité principal. I 
Toutefois, les reprtsertwÆs «le certains syn-1

Paris, 31 janvier. — Un inventeur italien, M. 
Vauguan, vient, paraît-il, de mettre au point une 
découverts appelée à révolutionner l’aéronauti­
que. 11 serait parvenu ù constnàre, assure le 
« Daily Chronicle », un dirigeable qui n’est 
point gonflé d’hydrogène, mais dans lequel on fait 
le vide, Ce qui lui permet de s’élaver cans l'air 
comme une bulle d’air dans l’eau.

L’idée n’est pas nouvelle, mais jusqu’ici, les 
divers inventeurs qui s’étaient efforcés de la 
réaliser, avaient vu leurs ballons claquer irrémé- 
dïahtement, dés que le vide y était pratiqué, en 
raison de là formidable pression atmosphérique.

M. Vaugeen aurait très ingénieusement remé­
dié à ce défaut en divisant son, ballon en trois 
sections concentrique;, c’est-à-dire en trois bal­
lons ce plus en plus petits inclus les uns dans 
les attires, à la façon des, boites japonaises. Le 
vide relatif est fait entre l'enveloppe extérieure 
et le second bedlon, entre le second et le troi­
sième, mais il est aussi absolu que possible, 
dans ce troisième ballon. De cette façon, la 
pression atrncephériquia est réduite du tiers sur 
l’enveloppe. Quatre moteurs à Imite lourde de 
3(® HP. chacun, font mouvoir ce dirigeable extra 
rapide puisqu’il pourra marcher à la vitesse de 
£15 milles (345 kflomètees 935) à l’heure. 
-------------------  >—<---- :— --------------- -
LES s»oüïisunss CONTRE BË5X députes 

N'AURAIENT PAS LÏSU

Lé Caire, 31 janvier. — Selon lé journal 
« Al-Mokattarn »,. Semât Pacha serait dis­
posé à accepter les conditions du premier 
ministre aux conditions suivantes :

1® La non acceptation du projet et de ta 
note explicative de lord Ciirzon ;

“l* Abolition du protectorat ;
Rétablissement du ministre des affai­

res étrangères ;
4° Etablissement d'un Parlement, libre­

ment élu, et. comportant une Chambre hau­
te et une Chambre basse ;

5° Suppression aussitôt, que possible des ; 
postes de conseiller, sauf ceux de conseil­
ler' judiciaire et financier en attendant do 
nouvelles négociations ;

6® Remplacement immédiat des fonction­
naires. étrangers par des Egyptiens ;

7® Abolition de la loi martiale.
Lo nouveau Parlement désignera une dé-, ...._____»______—

légation afin de discuter avec la Grande- ' M.'lîtessonnêsuTapr^'avoir*ênlendu M. Barthou. 
Bretagne la question des garanties exigées garde des sceaux, a estimé qu’il n'y avait pas 
et .a question du sultan. i lieu de donner suite à cette demande

Paris, 31 janvier. — La commission charger» 
de statuer sur la demande en autorisation de 
poursuites déposée contre M. Charles Dumont et

SALLE I. —Une belle vision vôsgienne 
« Coucher de .soleil à Adole ».,(N® 25), par M. 
Edme Alexandre, de Nevers. Le soleil cou­
chant. dore les cimes des grands arbres, co­
lora en longues traînées violettes les nua­
ges épars, fait vibrer do rose les .herbes cou­
chées par la brise. Dans les lointains bleuâ­
tres de l’horizon, un clocher s’estompe en 
demi-teintes. Du même peintre, Une sub­
tile étude de fleurs roses et blanches : 
« Pivoines » (N® 24o).

SALLE XV. — Un très beau « Nu » en 
raccourci (N* 1009), par M. André Desli- 
gniêres, de Nevers. Puis un paysage sobre, 
bien traite et d’une émouvante beauté « En 
Corsa » (N0 1010): Sous la splendeur du ciel 
méditerranéen, la mer, d’un bleu profond, 
miroite, dominée par l’escarpement d'un vil­
lage pittoresque. Sur la route qui y conduit, 
au premier plan, trois paysannes vêtues do 
noir reviennent de la fontaine. Elles se sont 
arrêtées et babillent. C’est là une scène de 
grand caractère.

SALLE XXX. — Deux paysages impres­
sionnants « Gros temps » (N® 2520) et 
« Brume » (N* 2522),* puis un portrait de 
grand style (N® 2521), par M. Louis-Edmono- 
Jean Mezebktte, de Saint-Pierre-le-Moûtier.

SALLE XXXII. — Une intéressante série 
de dessins au crayon par M. Fierre-Sébas- 
tiën-Joseph Pellettes, de Montsauche, grou­
pées sous les N” 2814, 2815, 2816. Signalons 
tout particulièrement « Sur les berges de la 
Seine », d’une forte et solide impression.

SALLE XXXIII bis. — De M. Paul-Emile 
Perrette, de Clamecy, un agréable paysage: 
« Bord d’étang » (N9 2851) et deux « Études 
de fleurs » (N® 2852 et 2853).

SALLE XXXVIII. — M. Jacques Theve- 
net, de Montquiin, est ù coup sûr un fort ha­
bile portraitiste, à en juger par son propre 
« portrait » (N® 3472), d'une facture un peu 
rode et que rehausse très adroitement la 
reliure verte du livre qu’il tient à la main. 
De lui encore, deux « paysages » à la sepia 
(Nos 3473 et 3474), traités avec style.

Les artistes du Cher

La Chambre discute le budget 
des dépenses recouvrables pour 1922

Paris, 31 janvier. — M. 
Raoul Péret ouvré la séance à 
15 heures.

Le Président prononce l’élogé 
funebre de M. M^nprofit, dépu­
té do Maine-et-Loire

Puis la Chanwrc discute le 
projet pdrtant fixation du bud­
get spécial pour l’exercice 1922 
dés dépenses, recouvrables .en 
exécution des traités de paix.

On ajourne la discussion gé­
nérale et on adopte les chapi­
tres relatifs aux crédits affec­
tés aux troupes d’occupation.

A la demande de M. Maillard, 
on réserve les chapitres relatifs 
aux Pupilles de la Nation.

Sur l’intervention de M. Des­
jardins, le crédit du chapitre 32 
(service do là main-d’œuvre 
Étrangère, mission do recrute­
ment) est ramené de 192.4Ô0 
francs à 152.400 francs.

M. Dcojardins fait également 
réduire de 20.000 francs le cré­
dit dti chapitre 33 (main-d’œu­
vre étrangère pour les r égions

I liteé* ées).
___ ___ _ __ ________ j- I Aux chapitras 42 à 44 (ser- 

। dicats de IhnctiwMUiires das chemias de fer vice de la main-d’œuvre agrico- 
ties à ee sou- le étrangère & destination des 

< rû»«aa liMctes) sur tes «*snr-

<—

valions de M. • Desjardins, M. 
Chéron reconnaît que les cré­
dits proposés font double em­
ploi avec d’autres inscrits au 
Ministère de ,UAgriculture j ■ 
propose de réduire ccs crédits 
de 1.700.000 francs à 37-j.OOO 
francs (applaudissements).

Les chapitres ainsi modifiés 
sont adoptes.

Parlant sur les chapitres ■re­
latifs au Ministère des Pensions 
M. Aubry constate que les mu­
tilés et les veuves do guerre se 
plaignent journellement à pro­
pos des retards apportas à la 
liquidation des pensions et il 
exprime des craintes que les 
choses aillent plus mal par la 
suite de la fusion des Ministè­
res do la Guerre et des Pen­
sions.

M. Defos du Rau, rapporteur, 
annonce que, dans quelques 
jours, la Chambre aura à dis- 
cilper Ain projet l’elatif aux 
soins à donner aux mutilés et 
qui accordera non seulement 
le choix du médecin et du 
pharmacien aux mutilés, mais 
stipulera enooie que, les frais 
seront ù la charge de l’Etat et 
que les blessés pourront être 
soigné xw sautemeui dans les

établissement de l'Etat, mais 
encore dans les cliniques pri­
vées s’ils le désirent.

Passant ensuite aux opéra­
tions relatives à la liquidation 
des pensions, M. Defos du Rau 
déclare qu’au 1” janvier 1922, la 
situation s’établissait à 
près ainsi :

Sur S.739.C00 demandes 
çues, 2.4ÙU.0ÙI) liquidations 
été faites, soit plus de 87 % des,! 
demandes reçues ; 2.15O.0CO 
concessions ont été effectuées, 
soit près de 95 % des liquida­
tions faites cl 1.760.O00 rappels 
payés, soit 80 % des conces­
sions.

Le rapporteur demande à la 
Chambre d’accorder les cré­
dits qui lui sont demandés

Après quelques mots du mi-1 
nistro des Pensions, lu discus- ' 
sion générale est close.

Les chapitres relevant du mi­
nistère des Pensions sont adop­
tés.

La suite de la discussion du 
budget des dépenses recouvra­
bles est renvoyée è jeudi après- 
midi.

La séance est levée à 19 heu­
res 15,

peu

re-
ont

SALLE I. — Dans une symphonie de rose 
et de vert, ses bras bruns émergeant des 
dentelles floues des manches, « Carmen, 
gitane espagnole », songe. Et c’est là une 
œuvre des plus solides qu'expose, sous le 
N° 227, M. Isabel Beaubois,. de Bourges. Du 
même peintre, un « Nu », couché (N° 228), 
bien équilibré, et une lithographie, autre 
« Nu.» de femme (N® 229), vue de dos, les 
cheveux épars.

SALLE XII. — Deux études de « fleurs » 
(Nos 884' et 885) et un_« Nu » (N® 883), com­
posent les envois de Mlle Suzanne Crochet, 
de Génouilly. Ces trois peintures donnent, 
dès. L’abord, une impression d’élégance raf­
finée. Avec quel soin Mlle Crochet,a choisi 
ces deux vases où s’épanouissent les anc-

ï 
mones délicates issues de sa palette, et le 
décor d’étoffes et de coussins précieux où 
rutila la carnation de cette jeune femme 
dont le visage et le corps s’éclairent d’arti­
ficiels reflets.

SALLE XXII. — Trois envois intéressants 
de M. Pierre-André Garban, de Saint-Amand- 
Montrond : « Sur le seuil » (N° 1394) ; « No­
vembre » (N® 1395) et « Le ruisseau dans la 
vallée » (N’ 13148).

SALLE XXX. — Trois portraits bien ve­
nus (N” 2476, 2471 et 2472), par M. Roland 
Maurice, de Saint-Amand.

SALLE XXXII. — M. René-Henry Meu­
risse, de Bourges, a transposé d'une façon 
plaisante dans la vie moder ne « Le .jugement 
de Pâris » (N® 2519). Le mont Ida est ici 
une plage à la mode. Pâris un simple bai­
gneur en chemise molle au coi largement 
Ouvert ; les déesses concurrentes sont trois 
baigneuses en maillot. Droites devant le 
baigneur Pâris dont là main droite, a demi 
fermée, tient la pomme qui sera le prix, 
elles attendent la décision de leur juge. Ce 
n’est point seulement amusant,.et il convient 
de reconnaître que le sujet est traité avec 
talent et brio. Deux autres toiles du même 
peintre fixent encore l’attention : un bea« 
« Portrait » de femme (N® 2517), dont le 
large chapeau à plumes noires ombre douce­
ment le visage, et une autre scène de genre 
où se déploie le laissez-aller d’une « Fin de 
souper » (N® 2518), riche en oppositions de 
clartés et de demi-teintes.

SALLE XXXII. — M. Maurice Rétif, de 
Sancbins, est un admirable interprété de la 
nudité. Ses « Baigneuses » jn® X>6) aux for­
mes délicates dans la douceur d une atmos­
phère que tamise l’ombre des grands arbres 
penchés sur elles, constitue une œuvre de 
tradition. Puis, deux silhouettes élégantes de 
femmes : « Pauline à l'atelier » (N® 3107) et 
« Pauline à la campagne » (N® 3108) où M. 
Rétif s’affirme un peintre savant des « sous- 
bois ».

(.4 suivre). H. C. V.

les dettes a'I'ces es.f s 'Amérique
Washinctom, 31 janvier. — Le Sénat a 

refusé de limiter le droit de la commission 
de consolidation des dettes alliées à ajour­
ner la date à laquelle le paiement des dites 
dettes commencera.

Il reste à discuter de nombreux amen­
dements.

Il se peut que le débat au Sénat qui re­
prendra le 31 janvier, soit derechef ajourné.

AU SENAT
L§i oo la üyo fi’j&a âiur

Paris, 31 janvier. — M. Bourgeois ouvre 
la seance du Sénat, à 15 h. 15.

On décote quo les pouvoirs de la com­
mission d’Alsace-Lorraine seront mainte­
nus.

Une discussion, s’engage sur la proposi­
tion de loi’ tondant à accorder au ministère 
de la justice, un contingent supplémentaire 
de croix de la Légion d honneur.

M. Louis Martin exprime .e vœu que 
lo contingent supplémentaire. ). soit trans­
formé en contingent régulier. M. Barthou

Phot. Meurisse (Cliché PARts-Corrai^

lui promet satisfaction.
Après quo M. Barthou eut déclaré que 

les magistrats auxiliaires recevraient la 
part, légitime qui leur est due dans les dé­
corations accordées par cette proposition, 
ceLe-ci est adoptée.

Le Sénat adapte également le projet por­
tant ouverture, sur l’exercice 1922, d'un 
crédit provisoire au titre des dépenses re­
couvrables et applicables ‘ au mois de fé­
vrier. .

I.c ministre des finances dépose le pro­
jet relatif à la Banque Industrielle de 
Chine, lequel est renvoyé à la commission 
des financés et pour avis, ù la commis- 
des affaires étrangères.

La séance est ensuite levée et renvoyée 
au jeudi 15 heures.

----------- è>—«» ----------------------

le pourvoi de landu

Deux essais bizarres de sculpture cubiste

Paris, 31 janvier. — Le pourvoi formé par 
Landru contré l'arrêt do la Cour d'assises de 
Versailles, te 30 nevambre 1M1. te conAimnant 
à mort, vient d'être inscrit au rôle de la Cham­
bré Criminelle de.la.Cour de cassation.

Le .pourvoi viendra vraisemblablement à l’au­
dience des 2, 3 ou 4 février. M. Bard présidera 
cette audience.

M l’avocat général Langlois oorapera le siège 
du ministère public..

Le rapport sera lu par M. le coiaseilter Labor- 
Cte, et te pourvoi eera soutenu p«r M® 'Polamon, 
treoett A h <& wsstMon,
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La Conférence de Gênes 
s’ouvrira-t-elle 

le 8 mars ?

Un tremblement de terre 
ébranle les assises 

du Pacifique

Réunion de la Commission 
paritaire du travail 

du département
LaLa Commissioh paritaire du Travail du dé­

partement de la Nièvre, chargée de l’admlnfe 
wallon de l’Office départemental et municipal 
de Placement gratuit, s’est réunie le 19 jan­
vier, à 20 heures, au siège social de l’Office.

Etaient présents : M. M. Huet, ingénieur en 
chef ; Cassard, président du Syndicat des En­
trepreneurs ; Rolland, du Conseil des Prud- 
d’bmmnes ; Saint-Eloi, imprimeur ; Bordier, 
inspecteur du travail ; Cmfrtemanche, délégué 
du Comité départemental des Mutilés ; Breu- 
gnot, directeur de l’Office du Travail.

Excusés : MM. Perret, chef de l’Office ré­
gional de la M'ain-d’Œuvhe, à Lyon ; Matron, 
iiigeiueur-eoistri.cieur, Bondoux, secrétaire de 
ta Bourse «hi Travail.

I — Après l'adoption du procès-verbal de la 
dernière réunion, M. Breûgnot rend compte des 
opérations de l’QIfice de Placement, pendant ,e 
3' trimestre 1921.

Les offres «"emplois reçues se sont élevé as 
à 1.344, représentant environ 2.500 emplois.

Les demandes de travail ont été de 2.277.
Les placements effectués atteignent le ehif-

«_ . .<*> -2e; soit
49,3 q/ des demandes présentées. La moyenne 
mensuelle est de 187 placements.

Les groupes professionnels où les placements 
ont été plus nombreux sont : forêts, agricultu­
re ; 207 , métallurgie : 126 ; terrassement : 124;- - - ‘ ‘ • - •- - - > ,>«au> « «j vw*is , ,K»X'» V IVUO XlV-imuDWljU'CO, «L/O f

? j . commerces de ralimentalkm : 136 ; commerces 
le maïqujs délia^IwTeta,. eoinineneera ^.ingénieur en chef des^pouta et cîtaussée», 

( <J;e piHstiint (Travaux et découver­
tes purtu-ulièremeiiL remarquables dans le 
domaine do 1 optique, de l’acoustique et de 
F électricité).

Londres, 31 janvier. — L’Agence Reuter 
dit au sujet de la Conférence de Gênes que 
d’après les renseignements puisés dans les 
milieux britannique» el italiens, il n’est nul­
lement question dajuunier celle conférence.

On compte bien qu elle a ouvrira, te 8 mars, 
c’est-à-dire à ta date qm avait été prwintiva- 
ment fixée et eile durera vraweiabteblenietU 
deux, ou teei® semauies..
.      ............................! ! ■ ■' ■ —■»

Le pacte franco-anglais

San-Frawcisco, 31 janvier. — On annonce 
que des secousses de tremblement de terre 
ont été ressentie» tout le long du littoral du 
Pacifique jusqu'à ta frontière d‘o Canada.

On a constaté dans t'éœrce terrestre un 
fléchissement de 10 millimètres et demi.

Le centre du mouvement sismique semble 
être le fond de t’Otêan à une distance de «six 
milles environ au nord de Sau-Francisco.

LE PRIX BOÜVILLE

Paris, 31 janvier. Le prix quinquennal fre de l.m (hommes 730, femmes 893), 
d’une valeur de 10 000 francs institué par M. J--------------—
Rouvilte. inspecteur général des ponts et 
chaussées el destiné à récompenser l’ingé­
nieur des ponts et, chaussées ayant exécuté 
te travud le plus remarqua b le vient d’être maimten^^is ?‘Vrrtces dôm^üuuJs 27fi façon plus ou mmns détone que ta Conte- attribué p«mr ta période 1916-1920 par 1e --------«°n?esiiques, 276

rence entre lord Curzon, M. Pemcaré et ministère «tes Travaux publics à M. Blondel, 1" ..... x . ... ...
Paris ie 3 ou le 9 tevrier-

D'ici là, on exfitninera w» soin à Lon- ■ 
dres les proyela de proposilièina retattvita 
aux questions qui seront discutées à Paris 
et il est parfaiteroent évident qu'il y a dea 
divergences de vues qu'il est néc«®Wfr® de 
faire disitaitaltefc

C’estauisi qu'ea ee concerne te pacte 
ang.a-fiançais, il y a ta question de ta <hi-

LoMMtcs, 31 janvier. — Un» information 
de l'agence Reuter dit : U a été décidé d’une 
façon plus ou moins définie que la Conté-

La loi d’amnistie
Far», 31 janvier. L'artiele «le la loi, ü . 3 . j. , * e. , . r/v’tfe, oi ïtinvieî. ij itrt'M.ifj QG roi

rée de ce pa«:le et celle de foire de te pacte d’anmisbe du 29 avril 1921 stipule que, pour 
synallagmatique el non pas honta^s les infractions au Code de justice mili- 

unuatéraL ... . .. „ . I taire «xunnnses antérieurement au il no-
Ce sont des points, à considérer et sane vembre 1920. amnistie pleine et entière eet 

nul doute on fera des efforts pour tenir a<;conlée à tous ceux qui, «tans l’année de la 
conipte des suseeptiblitês de là France en «» proemulgahoii de cetet loi, bénéficieront par 
renfermant dans les limites de ta . décret de grâce, soit d’une remise totale de 
que britannique. i 8{)1j (je ja remise de l'entier restant de

Il y a encore, en ce qui concerne les - •
propositions récentes de Paris relativement 
à la question du proche Orient, certains 
points importants qui méritent d’être éluci­
dés.

En tout cas cependant on déclare 
n’y a aucun motif pour suggérer que la 
Conférence des ministres étrangers n’aura 
pas lieu et, comme on vtent de Te dire plus 
haut, on espère que les dtaeussious auront 
lieu la semaine prortuiine. 
■--------------------------— -

Le corps de l’explorateur
Montevideo, 31 janvier. — Le consul an­

glais. a fait ouvrir, aujourd'hui, en présence 
de plusieurs médecins de l'hôpital militaire, 
le cercueil contenant les restes de Shakleton.

Le corps était en parfait état dé conser­
vation. On remarquait la large ouverture 
qu’ont faites tes médecins pour enlever les 
viscères et procéder à l'embaumement.

Le était légèrement altéré. Le corps 
a été enveloppé dans des bandes de gaze. 
Les infirmières «te l’hôpital ont déposé un 
bouquet sur te corps de Shakteton qui es­
tera à. l'hôpital militaire jusqu'à eon embai- 
quement pour l'Angleterre, 
------------------------- ----------------------------------———

AU GROUPE DES INTERETS 
MARITIMES

la peine.
£n conséquence, le ministre la guerre 

' invite les hommes qui ont obtenu la suspen- 
a’ I sion pour l'exécution de leur peine, à faire 
, I parvenir dans le plus bref délai possible et 
. au plus tard le isr mars 192S? au mmtalère 

de la Guerre (direction de la Justice mili­
taire) une note indiquant leurs nom el pré­
noms, leur résidence actuelle, le Conseil de 
guerre par lequel ils ont été condamnés, la 
date du jugement, ta peine prononcée, la 
date à laquelle ils ont obtenu la suspension 
de peine et s’il y a lieu l’établissement péni­
tentiaire otï ils ont subi une partie de leur 
peine, le dernier corps de troupes auquel ils 
ont ntqiartenu et, le cas éihéant, de queBe 
date à quelle date ils ont fait partie d’une 
unité combattante.
--------------------------- ----------------------------------- ——

Marcné de Lyon-Vaise
Lyon, 31 janvier. — Boeufs. — Amenés, 

LOIS ; renvois, 40 1r* qualité, 5,30.2" 5,30 ; 
3” 4,40. Prix extrêmes : poids vif . 2,20 à 
3,40 ; poids mort, 3,20 à 6. Vente bonne.

Veaux. — Amenés, 643 ; renvoi zéro. 1” 
qualité, 5,10 ; 2* 4,95 : 3" 4,75. Pnx extrê­
mes: 4,GiTà 5,20. Savoyards : 3 à 3,20. Vente 
sla liminaire.

Moutons. — Amenés, 296 ; renvoi aéra 
Prix extrêmes : 7 à 9 Cours maintenus. 
— ■ .....  —■ ------ .

divers 48, etc.,..
19 mutilés ou réformés, 12 veuves de guerre, 

2S apprentis ont été également placés par l’Of- 
ftc».

—■ Les offres d’emplois pour tes manœuvres 
ont été peu nombreuses . mpia, tes spêcialtetes, 
en revanche, sont toujours demandés, ainsi 
cw tes ouvriers bûcherons. Les professions 
de comptable, secrétaire, dactylo, conducteur 
d’auto, régisseur gardien sont d’un placement 
difficile.

La inain-d'ieuvre féminine est très recherchée 
pour te» travaux domestiques, surtout comme 
bonne à teta faire, fille de ferme et femme «’e 
ménage-

— 373 ouvriers étranger» se sont faits ins­
crire cette année au bureau de TOfflce. L’in­
troduction en France «te cette main-d’œuvre est 
ndtielleméhl très restreinte. Elle n’est autori­
sée que lorsque ie contrat «l’embauchage a ob­
tenu le visa du ministère du travail, et qu’il ne 
porte pas préjudice aux ouvriers français n 
chômage D’après les dernières statistiques offi­
cielles, le nombre des ouvriers étrangers, quit­
tant la France, est bien supérieur au chiffre de 
ceux qui entrent.

— Nous avons reçu pendant l'année : 2.921 
offres d’emploi et 4.539 demandes de travail. 
Les plccemenls ont atteint le chiffre de 2 338 
(homme; 1565, «I îxnme. 373), soit 51.5 % des 
demandes.

Les communes désignées ci-après nous ont 
fourni les chiffres tes plus élevés, soit aux 
demandes, soit aux offres d’emplois : Nevers. 
Fourchambault. Decize Imphy, Guérigny, Chal- 
luy, La Maclrne. Sainl-Léger-des-Vignes, Saint- 
Parize-te-Chalel. Samt-Piernf le-Moutier, Saint- 
Saulge, La Chante. Urey. etc ..

Parmi les correspondants communaux qui 
ont montré le phis d’activité cette année, int 
doit signaler : Sainl-Lêaer-cles.Vignes Monti- 

( gny sur Cannes el Laftxtaemdlaÿ-
Le compte rendu de? opérations de l'office 

étant terminé la commisaion paritaire s'occupe 
des quMlMins suivantes :

!• Secours d’extrtme urgence pour teà ou­
vriers nêc.eseitetix ;

2‘ Remplacement d’un membre ô» là 
mission, démissionnaire ;

9’ Chambre de» métiers ;
4' Indices «lu coût de ta Vie ;
5* Bûcherons en chômage ;
6° Office des logements vacants.
La séant* tat levée à 22 heures 30.

NEVERS

com-

A Nevers, l'eau coûtera 
0 fr. 80 le mètre cube 

au lieu de 0 fr. 45

CRIME, DESERTION OU SUICIDE ?

Un soldat en permission 
disparait mystérieusement

La Commission 
du coût de la vie fixe 
le prix de la viande

Montluçon, 31 janvier (de notre correspond '
L’article 26 du rapport budgétaire adopté par

de nuit, du 28 janvier, signale due la mise çn jours, dans des circonstances troublantes, 
marche du nouveau réseau de distribution votai lec fa if a •
d’eau est prévue pour Te 1" avril de cétte an- ,. . , ’ . , , .
née, et que les dépenses qu’entraînera ce nou- “ ' ° ’ " " " “
veau régime étant considérablement plus éle­
vées que celles nécessitées par le régime ac­
tuel, les taxes actuelles des concessions d'eau 
vont subir, à partir de cette date, les augmen­
tations suivantes ;

Abonnements robinets libres :
r ‘ ‘

prix “actuels 6.50 : 
1«* avril 1922, 10 fr. 
francs, 9.70 ; 15 fr. 
15 ’ -
40 
45

Logements inférieurs à 100 francs de loyer, ; ......... . -rjx nouveaux à Tÿjrtir du 
... ; logements de 101 à 2o0 

, .5 fr. ; logements de 201 à 500 fr., 
fr. ; 23 fr. ; logements de 501 à 700 fr. ou fr.; 
fr. ; logements de 701 à 1.000 fr. ; 30 fr. ; 

w fr. ; logements de 1.001 à 1 54)0 fr., 46 fr. ; 
70 fr. ; logements au-dessus de 1.500 fr., w fr-î 
90 fr.

N.-B. — L’entretien des branchements qui 
jusqu’ici était facultatif, sera obligatoire et .« 
coût en sera porté de 1.50 à 3 fr.

Voici, en outre, les augmentations que vont 
subir à ta date du 1” avril prochain, les prix 
de location des compteurs :

Compteurs de 12 m/m, prix actuel, 9.75 ; prix 
nouveaux, 15 fr. ; compteurs de 15 m/m, 11.75; 
18 fr. ; compteurs de 20 m/m, 14.50 ; 22 fr. ; 
compteurs de 30 m/m, 19.50 ; 29 fr. ; compteurs 
de 40 mÀn,, 32.50 ; 48 fr.; compteurs, de 60 
m/m., 45 50 , 67 fr

Enfin, le prix de vente de l’eau aux abon­
nés, propriétaires ou locataires de compteurs 
sera porté de 0.45 à 0.60.

90

Paris, 31 janvier. — Le groupe sénatorial 
des intérêts maritimes a renouvelé aujour­
d’hui son bureau. Ont été élus : président : 
M. Brindeau ; vice-présidents : MM. Fenoux, 
Guilioleaux, Bouctol, Bergeron ; secrétaires: 
MM. Peneau, Lemarié, Dudouyt et Vayssiè- 
res.

SPORTS
ont 
des

'ESaSOVKBtS A DEUX KILOMETRES 
DE NEVERS

Hier, deux commerçants de notre ville 
tente de gravir, dans une 12 IIP. la côte 
Montepins La voilure automobile el les deux
excursionnistes s’embourbèrent à deux kilomè­
tres «le Nevers. dans les cailloux, les pavés et 
les ornières de terre glaise.

Pendant plus de deux heures tes Enapiiidenta 
voyageurs restèrent en panne.

REVUE DE LA PRESSE Le Racing-Club de France bat Pithiviers 
en association et en rugby

Malgré la pluie et l’affreuse boue où 
joueurs «lurent se mouvoir au point de 
rendre méconnaissables, te Racing-Club 
France vint dimanelie à Pithiviers.

Au Stade de la Gare (Association),
-, „ . , - , , , , . ... l’équipe première B se rencontrait avecel de Gi whI^Bi etagne, «et te tait de 1 Angle- ^rnfère du C. A. P., tes spectateurs stof- 

terre et «»e I Italie qm. saisiea réceHiinent du furent récompensés de leur ténacité et 
mémorandum fram^M», ont estimé «ju un dé- |eur dérangement, car rarement partie 
tel «mpplénjetttaire tour était nécessaire pour ful pîug inlél.^sanle. Le succès de9 pari- 
1 étudier a fond. a4ens était prévu et d'ailleurs leur goal se

L’ACCORD FRANCO-ANGLAIS i montra hors pair, bien qu’il fut difficile de
_... . . s surpasser la valeur du goal pithivérien. Et
L Echo National (Tardieu) . j cependant, il s’en fallut de bien peu pour
Pendant la guerre, tes Anglais savafosii 1 v©ir égaliser le résultat : en effet, le R. C.

que si Calais tombait, Douvres serait me- ! F. battit le C. A. P. de justesse, par 2 à 1. 
nacé, les Français savaient qu» « la kitle Les équipiers piüuvériens sont de taille 
anglaise perdait ta mallrura de» mars, c’en maintenant à lutter avec des équipes pois­
serait fait de la victasr® Il faut àans sanies et cela nous réserve de beaux mat- 
la paix trouver une d® même geai» 
pour notre action «©msseune

Le Radical :
Nos amis anglais »rort d a«w»f<ü avec nous ! l'jj g 'f-iu'iivérienne, qui dut s’incliner 

devant le poids de ses adversaires d une 
heure — mais non sans une belle défense — 
lesquels triomphèrent par 6 à 0,

LA REUNION DES MINISTRES
L’Avenir (Maurice Genest) :
L'ajournement de la réunion de» mmssUa» 

des Affaires étrangères «te France, d'itali»

pour considérer que l’ofejet d’un pacte fran- 
•co-bri tan nique «toit être d assurer la sécurité 
de nos frontières.

LES SUGGESTIONS ALLEMANDES
La République Française ;
Les suggestion» allemandes tendent fina­

lement à substituer un plan de règlement 
provisoire à l étal de paiements définitifs de ' 
1921. Une semblable solution ne saurait con- ■ 
tenter personne et pas même l’Angleterre , 
dont l'influence a rte prépondérante dans la! 
politique dont nous recueillons aHourd’lrii 
tes fruits «onère.

AU CONSEIL DES MINISTRES

Les projets sont nombreux, mais.
Paris, 31 janvier. — Les ministres se 

sont réunis, ce matin, à l'Elysée.
M. Btwlliou a fait approuver un décret, 

aux termes duquel M. MénEon, (président 
de Chambre s ta Cour de Cassation, est, 
ainsi que >< Paris-Centre » l'avait fait pré­
voir, nomme procureur général près de la 
dite cour, en remplacement 
décédé.

M. Blondel, «vueat général près la Cour 
de Cassation, est nommé président de 
Chtunbre près la dite cour, en remplace­
ment de M. Mérillon.

Le Coaeeu a examiné ensuite les divers 
projeta antérieurement préparés sur l'ex­
position cdoniale, le palais des expositions 
agricoles, l’exposition des arts décoratifs et 
les |eui olympiques.

Il a ét® unanimement d’avis, dans la su 
tuanoïi financière actuelle, de confier, à une 
commission interministérielle qui siégera à 
la pnéaidence du Conseil, dans laquelle se­
ront représentés le ministre des Finances, 
les divers ministères intéressés el la ville 
de Pan», ie »oin de reprendre l’étude d’en- 

‘ «omble de eee questions afin de réduire les 
dépense» envisagées et de coordonner les 
solution».

M. Maurice Raynaud, qui avait été fté- 
eèdemment chargé d’une mission relative à 
Fétude du Palais de» expositions agricoles, 
ainsi que M Fernand David, seront aprpqlés

de M. Bulot,

Montluçon, 31 janvier (de notre correspon» I Bouhges, 31 janvier (de notre correspondant 
fiant particulier, par téléphone). — Un miii- particulier, par téléphone). — Extrait du procès- 

- — ■■ • ■ • - verbal de la réunion tenue à la préfecture 1»
3Ô janvier par ta commission technique du C«)M 
de la Vie.

Meunerie. La baisse déjà constatée sur 1® 
prix de ta quinzaine précédente s’affiriTiç. La, 
farine rote 88 francs. tendance à ta baissa 
qui s’aoceiUoe à la suite des pluies, fait espérer 
une amélioration de ta situation.

Boulangerie. — Aucun changement pour 1® 
moment.

Boucherie, — Le veau sur pied marque une 
nouvelle tendance a ta hausse. L^ commission 
fixe ainsi qu’il suit les prix de vente au dé­
tail • Poifrm® et collet, d® 3.?5 à 3.75 livre. 
Jarret de 4 à 4.25. Epaule et éf|e seconde, 4.25. 
Côte première, filet avec os 5.00. Escalope, 6.75.

L» oemniission enregistre un - nouvelle baisse 
sur- le biçuf, qui, si elle persisc amènera une 
révision des prix de vente au détail.

Charcuterie. — Le représentant de la <s&a«». 
tene expose a la commission le résultat «tas es­
sais de rendement qu’il a fuit d accoto avec ses 
«oltegws. Peur permettre d’«,< établir le bten- 
fondé, ij »»« procédé dans ûii délai de huitai­
ne à «tes «xpertisas contradictoires entre les re­
présentante de ta charcuterie ' ' ''délégué® .fie : 

; En attend;.- ultüde
• *ette expertase soit connu, la «salon eons- 
I Igte g»-’» prix d'acbal, .S,ensib.t.).eifr égal, une 
I ^sproportfen in«xplicabfé existe e-alre lès prix 
; pratiqués à Bourges ei roux d'une ville voisi­
ne. et d'uorord avec te repièseniani de la char- 
awWte, fixe ainsi qu’il suit leg prix de venta 
®u fiétaN. J>nx qui, pourront être révises si le» 
ronetasinnsdro ekpprts le «■■■■■ ....

Filet el échine : 4.15 fa livre.
Côtetettes - 4 francs.
Poitrine ; 3.58.
Lard, saindoux : 3.25.
Chair à saucisse : 4.25.
Saucisse : 4 45.
Jambon : 8.25.
M rommission émue ro» s>m swaeuiej.awiau; 

i«x«gérés auxquels sont vendus le» légumes te», 
plus ordinaires, engage .'administraiicq à re- 
chercher les causes qui vicient le cours normal 
du mai'ché.

taire a mystérieusement disparu depuis 5

Le soldat Alibert, die la 141* compagnie 
d’automobiles, en garnison ù Gabais, était 
sur le point d’achever une permission de GO 
jours qu’il passait chez ses parente à La- 
vault-Sainte-Anne, quand le "26 janvier au 
soir, l’idée lui vint d'aller dire au revoir à 
des parents habitant .Monlluçon.

C’est ainsi qu’on le retrouve à 6 heures et 
demie du soir chez une de ses sœurs, placée 
au château de BlanzaL

Depuis ce moment, on ne retrouve plus la 
trace de ce militaire. Ses parents se sont 
mis à sa recherehe, ont passé partout où il 
aurait pu aller, mais n’ont pas réussi à le 
retrouver, aussi se sont-ils décidés à infor­
mer la gendarmerie en ind'quant qu'au mo­
ment où il avait «piitlé leur doniicite, leur 
fils avait en poche une swnm» de jgo Crânes. 
On se demande ee qu'est devenu le jenno 
homme.

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Gobert, 11, rue 
de ta Banque, un petit porte-monnaie, contenant 
une minime somme ; à M'. Roudier, .5. rue 
Saint-Didier, un colis contenant de la viande ; 
à Mme Duehet. 3, avenue Georgès-Cteniençéau, 
une petite somme en billets.

t- M Victor Guillemm. 24, rue de l’Aiguillon, 
a trouvé en ville un pattemonnaie contenant 
une somme de 55 francs II s’est empressé d’en 
taire la déclaration au bureau de police, où ta 
personne qui l’avait perdu en est renlrée 
possession.

Etat civil :
Naissance. — Marcel Vateix, rue de Bour­

gneuf.
Décès t- Célestine Jarry, épouse Galichet, 69 

ans, 12, rue des MnntapinS ; — Jean Fournier, 
66 ans, 1, rue de Paris , — Marie Pelletier, yém 
ve Bon. 84 ans. 1, rue de Paris : —- Madelemè 
Boizpt. veuve Gras, 80 ans. 1 rue de Paris ; -~, 
Jeanne Pigoury, veuve Bonhomme. 80 ags, 1, 
rue de Paris ; —- Joseph Thomas, 66 ans, 35, 
rue des Tailles ; — Victoire Sèves, veuve Fi- 
leux, 84. ans. 9 bis. rue de l’Asile.
fV VOITURES FOUR ENFANTS 
t BOUCAT 7 et 9. ru» de Nièvre, NEVERS 
L . i- "■ . '

Réparations el fourniture» de fouMs sortes

IMPHY
SOCIETE DE PECHE Aussi^ a la pi

La Société amicale des pécheurs à la ligne manche soir, d' 
d’Imphy « La Tanche » informe ses sociétaires core pour rétabl 
que; l'assemblée générale* aura lieu le 3 février 
à 17 heures 15, salle de l'A. 8. F. J. L, aij- 
eienne salle du Cinéma

Ordre du jour : Situation tinançière «le la so­
ciété , concours local de pêche de 1922 , renou­
vellement du bureau ; résaipoiasannémênt 
Questions diverses.

MO^TI^ICON
ILS DEMOLISSAIENT LES LAMPES

Dqns la nuit rlc dsroanch® à lundi, vers 11 
heures et demie, les habitante «ie la rue des 
Forges étaient réveillés par des noctambu-

■ les qui, tout en criant' s'ainusaiienl à essayer 
de descendre les ampoules électriques éclae- 
rant la rue. La police se rend»! sur tes lieux 
et mit en fuite les perturbateurs. Après une 
course assez tangue, ils purent être rejoint», 
ce sont Chartier, 17 ans el Compagnon, 17 
ans, habilaul Monlgûc-lwr, qui auront à 
s’expliquer, ainsi que leurs eamarades, «le­
vant la justice.

RECEPTION DES MEMBRES
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

Cet après-midi, à 2 heures, a eu lieu en ta 
salle du Iribmial de commerce de Montiu- 
çon la réception de® nouveaux élus de ce 
siège. Des uw-uio ont été prononcés par 
MM Pierre, président swtul, M- Michel, 
bâtonnier* de l'ordre des avocate au nom «te 
sa compagnie, M* Breschard au nom des 
avoués, Vincent, nouveau président du mège 
et par M Tabburd»Robert, souspi'èfrt de 
Monlluçojj.

ENTRE VOISINS
c boulai / et s. rue ce Nievre, NbVBKS nu,» i „ • , , ,
Le plus grand choix. - Les meilleurs modèle» n k maison, les époux

* ... fjtlJllPlKlnrn Pt Ann»lV luihntc AUI»Guillemard et les époux Dubois, qui’ demeurent 
rue de ['Espérance ne vivent pas en très bonne 
intelligence et les querelles sont fréquentas en 
fre eux.

Aussi, a la police, ne fut-on pas surpris, di- 
-«'avoir â intervenir une fois en- 

, . - - rétablir la paix.
Cette fois, après une scène d’injures grossiè­

res les voisins en étaient venus aux mains et 
s’étaient livrés à un pugilat en règle. Une en­
quête est oqverte.

BOURGES
Le teKipa. — Température : • tat. ta plus b.» 

, -b 4°8. .tour à 1 heiirç, + 9° Pression baro« 
métrique à f heure ; 746 rn/ni 5.

Temps probable pour aujourd’hui : Le temps 
se maintiendra à la plufe par vent d’entre 
Nor«l el Ouest.

^Communique par M. CAbtfé Mèreuo;, direc-, 
leur lie l'C.'b.iervaloire de Dourges).

! Conssul municipal. — Le Conseil municipol est 
। convoqué pour le samedi 4 février, à 16 heu- 
1 res A l’ordre du jour aucune question impor­
tante.

Cérémonie à la Cathédrale. — Maidi matin à 
été célébré à la cathédrale, un service solennel 
à la mémoire de Sa Sainteté Benoit XV. Cette 
cérémonie fut l’oecasioij d’une belle manifes­
tation «nmion sacrée. En lête de l’assistance 
très nombreuse, tes autorités «ûvites et militob 
res et judiciaires avaient répondu avec empres­
sement à rinvilation qui leur avait été adres­
sée. Seule la municipalité s’était abstenue.

Mgr l’Archevêque a présidé M a donné l'ab- 
soule. Pendant la cérémonie, la mailme a exé­
cuté de façon remarquajfle des morresaux d’un 
grand effet religieux.

■ Etat-civil :
Naissances — Roger Cherriei , <jwœs> ae a 

Rollée ; — Geneviève Chotet. 15 b®, banlevard 
du Maréchal-Joffre , — Alice Giwerny, ruj 
d’Auron

Décès. — Jean Talmite, 67 vue Barbés : 
— Marie Poirie-. veuve Poirier. W .ans. rué 
Porte-Jaune — Victor Audoire, 71 ans ru® 

: Hilton , — Catherine Lesage, veuve LauverjaS, 
71 ans, bulle d’Arehelel : — Solange uengranq, 
veuve Coquillet, 63 ans, rue Gamlwi .; — Guil­
laume Bernel. 75 ans, chemin de Turty ; — Ma. 
rie Piozel de la V ail elle, contrôleur 4a» Contri­
butions Directes en retraite, 86 an-, 58, avenue 
Jean-Jaurès. n

MOULINS-SUR-YÈVRE
Vol. — Un vol de lapins a été oomirtis au prè- 

ji.dtee de M. Chabot, gerde-ch impétre el de Mme 
l’routiau, ménagère Le préjudice est estimé à 
145 franss. Une enquête est eurerte.

j BAGARRE
! ,L’ne enquête est ouverte par la police de la 
Ville-Gozet, au sujet d'une bagarre qui s’est 
produite au 235 de la rue île la République en­
tre les nommés Dechaume Léon demeurant rue 
Danton et Bejon Gaston, 249. rue de la Répu­
blique. qui se sont battus avec d«s ouvriers ita­
liens.

ENTRAINS
Foire aux chevaux. — Transactions faciles, 

sur 50 chevaux et juments 30 vendus .de 3 000 à 
4.000 fr., sur 15 poulains de 18 mois, 6 vendus, 
de I 800 à 2.500 fr.; une vache, vendue 1.800 fr.

Beurre, 4.5Ô le J kilo ; orufs, 5 fr. la douzaine- 
fromage du pays, 1.25 et 1,50,

LA CHARITE
ECOLE MENAGERE AGRICOLE AMBULANTE
L’Ecole ménagère agricole ambulante de la 

Nièvre, qui vient de fonctionner à Cosne avec 
plein succès, doit se transporter à La Charité 
pour y faire une session du 1‘ mars au i’ juillet.

L’Ecole ménagère a pour but de donner aux 
jeunes filles, en une période relativement courte, 
l’instruction professionnelle agricole quj leur est 
indispensable pour administrer économiquement 
leu# maison et tirer le meilleur parti dès diffé­
rents produits de la ferme. L’enseignement don­
né‘par tes maîtresses est gratuit, il est avant 
tout pratique, il porte sur la couture, la coupe, 
le repassage, la cuisine, la préparation du beur­
re et d«»s fromages, rétevage de» animaux de 
basse-cour, le jardinage. Thygiéne ®t la puéri­
culture.

L’utilité d® ,1’enseignement ménager n'échap­
pera pas à nos cultivateurs «les environs de La 
Charité si éclairés, si soucieux de progresser 
aussi smnmes-nous persuadés qu’ils, feront te 
meilleur accueil à cette institution nouvelle.

Prochainement nous donnerons les détails tes \ 
plus complets sur le fcnctkunx«nenl de l’Eeote i 
ménagère ambu lente.

Pour tous renseignements, s’adresser au direc- Le pri 
leur des services ugricotes. 17. rue Gambetta, à le kilo, 
Nevers.

IL LAISSE SA VOITURE SUR LE QUAI 
ET LA RETROUVE DANS L’EAU.

M. Emile Bertel, demeurant rue de l’Espé- 
rarice avait tai&te sa voiture à proximité de son 
domicile, mais quand il voulut s’en servir, il 
ne la trouva plus a l’endroit ou il l’aveit placé». 
Un fil des reehertfies el imatement l« nehicute 
fut retrouvé dans te canal à proximité «br «juai 
Louis-Blanc.

La police recherche les auteur» eette mau­
vaise plaisanterie.

Cathédrale. •— Mercredi prochain, à dix heures 
aura lieu en l’église Notre-Dame, un service 
solennel à la Mémoire de Sa Sainteté Benoît 
XV.

Etat-civi] :
Naissance. — Madeleine Moreau.

Tnély.
Décès. — Anne Auger, 82 ans ; — Maris- 

Itatase Dubretal, 10 jours ; -- Jacqrm BtawiL

RANCKBmt
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal de Sanccrre s’est réuni 
en session extraordinaire, te 29 janvier à 6 
heures sous ta présidence de M. Gara'Me Pau- 

Mariages. — Laurent Aurousseau el Suzanne -'«ron niair».
’• — Au début de fr séance je prMtae.*»r»* dç la

jswêdente est lu el adopté.
, L» «taire «ommuniqué' •■nswtle > procès-wa 
bai «te ‘’etynête à laqurite il a été proc4«té sur 
te Jeaiandr formée par la «tomp*»gme Çonlmqj- 

i lah- Edison, en vue «te ta «oncresion d’énergie 
I ÿjectriqiie dan-- la commune <fe SaRceree
; Gunsxiéranl qu'aucune «tertaialior- n'» été 

formulée a<« sujet de celte «teinwide ôc conces­
sion «l vu l'avis favftj'abte commiSfKur^en-

i «ver »vi» favorable, te deaster «te l'affaire en 
■ question.
i — Le maire duasie -•juimouoiruMsasa «lu pro­
jet «te réglement administrant pour le service 

|oes eaux. Ce projet, lu article par article, est 
! adopté par te Conseil sans madiacaltoH.

La séance levée à l> heure» 3®.

ASSOCIATION GENERALE 
DES MUTILÉS DE LA GUERRE

L_ Z__ -U groupe départemental des Muti­
lés de guerre de la Nièvre invite ses adhérents 
el Ions les mutilés, 'à. assister à l’assemblée gé­
nérale du groupe, qui aura Lieu salles Vauban, 
le 5 février, à 14 heures. Les camarades ayant 
un vœu à soumettre ou une question à faire figu­
rer à l'ordre du jour, sont priés de les faire 
parvenir te plus tôt possible.

Le hnnquel qui doit commémorer l'anniver­
saire de la Fondation ëu Groupe, aura lieu éga­
lement le 5 février, à 11 h. 30. aux salles Vau­
ban. te prix est «te 15 francs par couvert- Les 
eamaractes désireux d’y assister devront envoyer 
tear adhésion et te montant de leur souscription 
a Ai Pwrol. trésorier du Groupe, epUetea, place 
' «xi, a Nevers.

ne 4 février, à 21 h. 30, aura lieu, aux salons 
Vauban. un bel offert par l’Aæociation des 
Mutilés à ses nombreux adhérents. Les membres 
sont invités à retirer leurs caries «te bal el leurs 
cartes d'invitation au siège de l'Association, de 
18 heures 5 19 h. 30.

Les cemaractw qui, par erreur ou omission, 
n’auratent pas reçu de convocation individuelle, 
sont priés de contsdérer ta présente information 
cemme «a tenant lieu.

Le Comité du

les 
se 
de

où 
ta

MOULINS
LE PRIX DU PAIN

ilX du pain vient d'être abaissé à ô fr. 95 .... .. , ,___ _
„ ..Hq, à G&waenlry, Marcifial çt Moptaigul- quêteur, te Conseil transmet au préfet «rCtwr.
te-Blm- i — - *----- .

ches en perspective.
Au Stade du Prieuré (Rugby), l’équipe jm 

niors du Raemg-Chib de France rencontrait 
en un match amical l’équipe correspondante Le temps. — T«wqterature : maxima + 11° t 

imnùna + 6".
Pression atmosphérique : 6 heures du malin, 

734 m/m.: midi, '735 ; 18 heures. 738.
Temps probable : doux à très doux, nuageux, 

pluies.
(Coftimuntouê par M. Perrol, opticien, Place 

President-Wilson, Nevers}.

Ligue des Chefs de section et des soldats com- 
__ ;;___ L_ Z? irJ i 
groupe Nivernais devant avoir lieu dans le cou­
rant de février, les membres de la Ligue qui 
«sirenl poser leur candidature au Comité, sont 

- . , . , priés d’en informer le plus tôt possible, soit M.
Au Parc de Montporcher eut lieu un match Kraomer, 15, rue de Mmsèsse, soit M. Loriot, 4, 

comptant pour le Championnat de Saône-et- J- ”-----------
Loire, promotion, où se trouvèrent en pré-, 
genre les équipes premières de la Jeunesse' 
Ôuvrièro à«’ '"'reosnt et de l’Union Sportive 
de Samt-Vallier. Après avoir dominé de bout 
en ixmi, les voeusviins s’assurèrent la vie» 
toire par 5 buts à un. La pluie gêna beau­
coup les évolutions des joueurs et par temps 
sec, sans aucun doute, le store en faveur du 
Creusot aurait été encore plus élevé.

AUTUN BAT COSNE PAR 9 A 0
Sous une pluie battante, la première 

l’Union Sportive Autunoise a triomphé

L’association au Creusot
Le match annoncé pour dimanche dernier 

entre les équipes premières du Club Olympi­
que Creusotin et de l’Union Sportive de De- 
cize, n’eut pas lieu par suite du forfait en­
voyé par celte dernière société.

de 
. . fin

Foot-Ball Club Cosnois, par 9 à 0, marquant 
la supériorité très nette de l’équipe autu- 
noise.

LE SPORTING-CLUB VIERZONNAIS 
ET LA NAUTIQUE DU LOIRET

Le Sporling-Club Vierzonnais, qui devait 
matcher dimanche la Nautique du Loiret, 
sur son terrain du Châlet de la Forêt de 
Vierzon, a dû remettre la rencontre en rai­
son de la pluie qui, durant l’après-midi, 
tomba à torrent.

g&rhej monDAin
MARIAGE

Lé mariage de Mlle de La Roche, fille du 
marquis de La Roche et de la marquise, née 
Pertnuis de Lailtevaull, avec te marquis de 
Tracy, fils du marquis de Trac,y, décidé, et 
de ta marquise, née Monbel, sera béni samedi 
prochain, 4 février, à 11 heures, en la basilique 
Sainte-Ctoliide.

S. Em 1e cardinal Dubois, «rebevêque de 
Paris, retenu à Rome, a délégué Mgr Boucher, 
directeur de PŒuvre apostolique.

En raison de deuils récente, ta mariage aura 
UlM dMte l’tafimite.

battants. — La réunion générale annuelle du 

rant r«ïe février, les membres de la Ligue qui

MOUI.INS-ENGILBERT
Gendarmerie. — Le chef de brigade rie gen- ... ,

darmerie, M. Guillemot, vient d’être porte au publication du 
tableau ^'avancement pour le grade supérieur. ••«auniiK

wr A Pougues-tes-L«iux.
L_. — -------- .
Avenue de la Gare et au Kiosque du Parc.

LOÏRET

LE CONCOURS DE MOULINS
Erratum. -— Une erreur s’est glissée dans ta 

puWicetion du palmarès établi par le jury au 
Concours agricole de Moulins.

oiotc rrMT»» k® deuxième prix d’ensemble des animaux re-
-- M wn».n«.F C Jrc Producteurs a été remporté par M Léon Goby,

est en vent» chez M. THIBAULT, Café CunU, éleveur à Bruseau. commune <fr Mars-sur-A Hier 
Avenue de la Gare et au Kwsoue du Parc. ét non par M. Souoachet.

Les éleveurs Nivernais ont donc obtenu, pour 
tes animaux reproducteurs, te 2* prix d’honneur 
des taureaux et le 2* prix d’honneur d'ensemble.

Réunion de l’Union 
commerciale ei industrielle 

de l’arronoissement de Montargis

V1BRXOI’
Accident à la gare. — M. Ktfew TMthmx, «n. 

ployé à la gare de Vierzon, a été btessé en dé­
chargeant des bagages. 1! a ref» tes «oins du 
docteur Du val.

Accident à l'usine Gaucher. — M. Ltesa Lén- 
man, ouvrier porcelainier à Tusiae Gaucher, a 
été blessé en portant une planche d ouvrage. Le 
docteur Habaült a soigné le bteate «t tel a or­
donné douze jours de repos.

Accident à la Société Française. — M. Louis 
Rousseau, forgeron à la Société française do 
matériel agricole et industriel, matriçaat ims 
pièce au pilon, une bavure s’est détachée el lui 
a brûlé et coupé te majeur de te main gauebe. 
Le docteur Deck a oonné ses soins au bteeeé.

Remise de décoration. — Hier mardi, à la ca­
serne de gendarmerie de la rue Regnaudin, te 
chef d’escauron Gillet a remis solennellement 
la médaille militaire au chef de brigade Gendre, 

jdu Montel.
Concours à la mairie. — M. André Castille, 

étudiant en lettres à Moulins, a été définitive­
ment admis, après concours, à l’emploi d'expé­
ditionnaire à la mairie de Moulins.

Arrestation. — Jean P..., 31 ans, photographe, 
a été arrête lundi soir, boulevard Lcdru-Rol- 
hn, pour port d’arme prohibée, menaces et 
coups.

Paiement des retraites ouvrières. — Le paie­
ment des retraites ouvrières el paysannes, aura 
lieu à la ’lrésorerie Générale, à partir de mer­
credi l8 février, de 9 à 11 heures et de 14 à 16 
heures.

Pupilles de la nation. — Les subventions ac­
cordées aux pupilles de la nation pour le qua­
trième trimestre 1921 seront payées dans les 
perceptions à partir du lundi 3G janvier.

Les intéressés sont priés de se présenter chez 
les percepteurs avant le 20 ‘évritep, pour tou­
cher ce qui leur revient.

Amicale auvergnate. — Le Fanqu«l et te bal 
annuels de l’Amicale auvergnate auront lieu le 
samedi 4 février prochain à l'hétel du Dauphin.

Les sociétaires pourront se procurer des car­
tes de banquet et des cartes de tal au siège 
social : café de la Renaissance, avenue Natio­
nale. ou chez MM. Chevalier, négociants, rue 
Régemortes, èt Oléon, 11, place de l'Hôtel-de-

Le banquet aura lieu il 19 h. 30 ; le bal, à 22 
heures.

VICHY
Médaillés militaires. — Les médaillés militai­

res de la 27' section Vichy-Cusset, sont prié?

i Les membres de la Chambre se sont réunis le 
1 27 janvier, au siège social.

Etaient présents . MM Visoardi. Courehinoux. 
Guiilemin. Foirel. Tare!, Collet. P. Mengin. Gar- 
oette. Faure, Mortier Harry. Pothier Lwlon- 
nqis, ■Poignard, Clément, Rugon. Royer. Chazal, 
Lévy, tlauthier, Mazet. Plancheron, Thibault, 
Aubertun

Excusés : MM Georget. Martin. Chevallier. 
I Le Président souhaite la bienvenue aux nou­
veaux membres, élus par l’assemblée générale 
el les déclare installés.

Le doyen d’âgs. M. Courehinoux, prend alors 
la présidence ; il dit les regrets que lui cause, 
ainsi qu’à M. Guillemm, la nécessité de rési­
gner les fonctions de vice-président, ce mandat 
ne pouvant excéder trois années, il Invite ensui­
te les membres de la Chambre à réélire lé presi­
dent sortant,, aucune autre candidalture no 
s’étaiit produite.

M. Viscardi réclame te vote à bulletin secret. 
Sur 24 votants, i] est élu par 16 voix, 3 voix sont 
allées à M. Mazet, MM. Mengin Pierre. Harry 
et Gardette ont eu chacun 1 voix ; il y a eu un 
bulletin blanc et un bulletin nul. . Y

M. Viscardi reprend place au fauteuil prési- Vl‘le- 
dentjel pour demander à l’assemblée de nroro-

-tt, -T-—j- __ iiss<iu’nii 18 juilJet prochain, les mandats deRossignol en amour (Rameau Couperin). Tarn- Courehinoux et Guillemin. Les deux vice-pré- 
bounn ^Rameau). Le Coucou (Daqum). Idylle ™" -. „in„. nu_ M opère-iminhriote itanrré» tara. In ' nu»in oannhe raaital sMenib .wnt_rro.ps ainsi que m. r ou et, sccre-i

ire et larei, uesoner. r$s (je ja gp section Vichy-Cusset, sont t riés
M. Merlm, remplacera dans ces tonetions. M. vouiojy hien assister le 5 février, à 14 heu- 
erruphot, dont le départ a causé tant de re- res 30, dans un des salons du casino, à la re-

mise officielle de la croix de la Légion d’hon- 
SubvcMon à la fête du Circuit des moUi.cy. neur à un de leurs camarades.

-vur ta série de cleltes. - Sur ta demande de M. Mazet. la Les dérorés et médaillés ne faisant pas par-
fi-anes nota i«® r-w Chambre décide qu'après examen des ressources he de la section sont invités à assister à cette lianes pour les car- ()e Sof.iélê en vûtô ]a plug forlt, cérémonie.

somme possible.
Adhésion. — Sont ratifiées les adhésions de 

MM Montfort Gabriel, Habier Laurent. Sonda- 
de. Reine. Tupin, Boutin, Drieüx. Mesquin et 
Melzassant.

Démissions. — Sont acceptées, les démissions 
fie MM Chandré et Garnier qui ont cessé feur 
coniimiree. ’

priés d’en informer le plus tôt possible, soit M.

rue des Marmousets.
BIBLIOGRAPHIE

AVIS TRES IMPORTANT. — La PARASOLE- 
RIE MODERNE, 26, avenue de la Gaie, Nevers, 
informe son aimable clientèle qu’elle mettra en 
vente, le jeudi 2 février et jours suivants, diffé­
rentes fine de séries de sacs pour dames et mal­
lettes pour le voyage.

Ces articles déclassés, seront vendus avec 
grande différence de prix. Voir les étalages. 
Rayon spécial d’articles de voyage.

Les Amis de la musique. — Le récital Risler 
aura lieu le 8 lévrier à 20 h. 30, salle du Ciné- 
Parc.

Sonate (dite pastorale) en ré majeur opusc. 28 
(Beethoven) ; Ailegro-Andante-Sherzo (allegro 
Vivace) , Rondo (allegro non troppo). — Musique 
Romantique : A. Au Soir ; Caprices ; Halluci­
nations (Schumann). Mazurk. Valse en ut dièse 
mineur. Ballade en sol mineur (Chopin).

Les Barricades mystérieuses (Coupeiinl Le

(Cbabrier). Bourrée (pour lq main gauche seule). trésorier
Rapsodie d'Auvergne (Saint-Soëns). . „

I Les personnes qui désirent s’abonner aux trois pérruchot^ont le "départ 
derniers concerts de la saison, peuvent s’adres- grets 
ser dès maintenant chez M. Güyot, 9. rue des

■ Ardiltiers.
Le prix des abonnements pou.--------------------

trois ooncert-, est fixé à 20 francs pour les car­
ies individuelles.

Les cartes de famille sont établies au prix de 
20 francs pour les deux premiers membres de la 

i famille, 15 francs pour le troisième. 12 francs 
: peur Je quatrième et ehucgn des adhéi-epte sui- 
i an ta

Le prix de la carte sans abopnament est de 8 
lianes.
W Perdu entre Saint-Suîpice et Saint-Jean- 

aux-Amognes, CHIEN COURANT Griffon, très 
long poil blanc, taches grises, portant collier 
CROTAT, Nevers. Récompense. Renseignements 
eu bureau du iouiraai

VG- A Briare, » PARIS CENTRE » est en 
vente dés 7 heures du matin, chez Mm» veuv»

* B&UstBAS 4te*mde-Rue,

QUAND L’AME EST DROITE, roman, par Matt- 
i' "----- '--------------' . "
littérature spiritualiste de 1912 et
rice Rigaux. Ouvrage couronné au Concours de 
littérature spiritualiste de 1912 et par la Socié­
té nationale d'Eiicouragemenl au bien (1913).
« Voici le plus beau roman que nous puissions 

offrir à nos lecteurs.
« C'est un livre puissant et doux... Une œuvra 

bin voisine d’être un chef-d’œuvre par la puis­
sance de son souffle, la pureté de son inspira­
tion, la simplicité èt la vigueur de l’action te 
soin du détail, et ce que l’on appelait, au XVII" 
siècle ,1e respect du public... ?

(Romans-Revue : Revue des Lectures)

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE 
du 27 jànvirr 1922

Conférences de la Société des Conférences
René Doumic, de l’Académie française '• Si 

Molière revenait parmi nous ; Pierre Lasserre : 
Camille Saint-Saèns ; Camille Jullian, de l’Aca­
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Les 
Origines de la France (IV) ; Pierre Lafue : L’au­
berge de Peyrebelle (I) ; Gonzague Truc : L’ave- 
nir de la raison ; Joseph Blanchemain : Chroni­
que agricole.

Très intéressants articles dans tes a Annotas 
de cette semaine. Des souvenirs d'enfance <te la 
comtesse de Noailles, la nouvelle académicien, 
ne ; la suite de l’enquête littéraire sensationnel­
le d’André Lang, du roman de Charles Fotey, 
« Cabotinelte », la jolie comédie « Peg de mon 
Cœur », un des grands succès de cette année, 
la critique ces livres nouveaux par G. de Paw- 
lowski : la chronique politique d’Andïè Fribourg, 
ta lettre de la cousine Yvonne Sareey, tas notes 
du Bonhomme Chrysale, toute ta vie d'aujour­
d'hui.

Le numéro 75 centimes. Abonnement : 30 fr. 
par an. Chèque postal 330.4'0.

SAINT-BONNET-DE-ROGHEFORT
CAMIONNETTE TAMPONNEE PAR UN TRAIN

Upe cahnonnelte automobile chargée de n ar- 
chandises. conduite par M. Charles Renaud, 
employé de la maison Crest, à Gannat, a été 
prise en écharpe par un train économique, à un 
passage à niveau près de Saint-Bonnei-de- 
Ûocheiprt. et à été entièrement brisée.

M. Renaud a été légèrement blessé. Trois ,______,________________ ___ _____
autres occupants de ta camionnette n’ont eu au- soixante-quinze centimes tau Ue» d» 00 c«nlè> 
cun mal. tBeta saur teass daangeaieate d’adsvasas.

W En raison du coût de IXmpreeeton. nous 
prions nos abonnés de nous «nxoyer dtesnnata . .. .... . — •*, 
meai saur tsuxs daang«uaoats d'adveasas.
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SAONE- 
&-L.OIRE

Une bande d’énergumènes 
fait irruption dans un café 

iu Greusot et crée une*bagarre
Le Creosot. 81 janvier (de notre correspon­

dant particulier). - Dimanche matin, vers sept 
heures alors que le débit de M. Audair, rue des 
Acacias au quartier de la Villedieu, venar. û 
peme d’ouvrir ses portes, une bande de six a 
sept individus s'y présente et lit irruption dans 
la salle de café. Lu plupart de cas uiconnus qui 
avaient passé sans aucun doute toute la nuit a 
festoyer étaient fortement pris de boisson, ce 
nue voy’anl. le débitent refusa catégoriquement 
Je leur servir a boire. Trois d’entre eux prirent 
plutôt mal celte decision et nwnifestèrent leur 
mécontentement en injuriant le patron de la 
plus grossière façon. Puis l'un d'eux se ht me­
naçant et sé jeta. sur le cafetier, cherchant a lui 
laire un mauvais parti. Non sans avoir reçu for- 
ce coups de poings. M Auclair pai'vtill U expul­
ser ces dangereux perturbateurs. Plainte Sut dé­
posée peu apres à là police qui se mil a la re­
cherche de la bande. Vers neuf heures, trois des 
noctambules étaient appréhendés et amenés au 
commissariat de police. Après interrogatoire de 
M le Commissaire, ils ont clé relaxés, mais us 
ont fait l’objet d’un [socès-varbal qui les appel­
lera devant lu |u-r < compétente. Ce sont les 
nommés Auge.- ip, 26 ans. demeurant 
aux Croisons, commune de Monteenis ; Benoît 
Maurice Marillonnel, 21 ans. manœuvre, habi­
tant rue du Canada et Lazare Bcrtiat, 43 ans, de­
meurai rue d’Allevard. 14. Le premier nommé 
asl l’auteur des coups portés à M. Auclair.

Les acolytes des trois susnommés, comme l’a 
prouvé l'enquête) n’ont joué aucun rôle dans 
■sotte affaire el n'ôirt pas été inquiétés.

Au Creusot, un Algérien 
attaque un passant 

et le blesse assez grièvement
Lb Crki > nvier (de notre corrçsjion-

dant parti' Dans la nuit de dimanche » 
lundi a . d un débit. M. Lucien M..., 43 
ans, raine- ur métaux, demeurant quartier 
du Guide, ;; te interpellé par un individu qui 
s’élança su. Pu el le frappa brutalement à la 
Iigme ta coups de poings./Touf ensanglanté, M.. 
s’en fut déposer plainte ta la police contre son 
agresseur qui fu trejoint dans la matinée. C'est 
un individu d’origme albérenne, Bénonis Djla- 
lis Mohamed, 25 ans, logeant rue Saint-Eloi, 
n' 7. Après enquête, procès-verbal a été dressé 
et transmis au parquet à Aulun.

AUTUN 
LOUEES DE DOMESTIQUES

La louée des pupilles de la Seine pour l’an- 
lée 1922-1923 aura lieu dans les localités et 
lux dates suivantes :

Direction d'Autun. — A Lucensy-l'Evêque, le 
dimandhe 19 février, à 9 heures, salle de 'a 
justice de paix : à Anost, le lundi 20 février, 
i 10 heures, salle de la Mairie ; à Cussy, le 
vendredi 24 février, à lû heures, salle de la 
mairie ; à Aulun, les jours de foires cl les 
vendredis jusqu'au 1* mars, inclusivement, au 
bureau dé la direction, rue Saint-Antoine.

Les pupilles porteurs de leur livret, devront 
58 présenter aux dates ci-dessus avec les pa­
trons el tout engagement devra être approuvé 
par le directeur ou son représeplant.

—Meubles, Sièges, Literie, 23, rue de Péris. 
Fabrication soignée. Prix modérés.

Service selsnnel. — Lundi soir, à 17 heures, 
le bourdon de la Cathédrale annonça un service 
solennel pour Benoit XV. Aujourd’hui à 9 heu­
res, à la Cathédrale, eut lieu le service auquel 
assistait tout le clergé de la ville, les autorités 
.■iviles, ayant en tête le sous-préfet el le maire, 
les autorités militaires el toutes les pensions, 
grand et petit séminaire. A l’Evangile, M. le 
chanoine Bory, curé de' la Cathédrale, prit la 
parole, et au nom de Mgr Berthoin, encore 
souffrant.' a fait ressortir les qualités du pape 
défunt, l.’absoute fut donnée par le vicaire gé­
néral Thomas, le service fut enanfé par la maî­
trise et le grand séminaire.

GHAMBILLY
SUICIDE

Mme Megeat, née Paire Jeanne-Annette, ûgêé 
le 69 ans. cultivatrice au hameau des « Rives a 
,'ommune de Chambilly, s’est suicidée en se 
jetant dans le canal de Roanne à Digoin, près 
lu pont dos a Dieu » à ChaHitally.

CHAROLLES
Foire du .8 tévner. —• A l’occasion de' la foire 

du 8 février, un joli manège de Cris-Gris est 
Us maintenant installé à la promenade Saint- 
Nicolas. Ses débute auront lieu le 5 février et 
.1 restera jusqu’au 12. II y aura également A 
la promenade heâuçpup d’autres attractions.

GUEUGNON
Louées des domestiques. — Les trois premiers 

îimanehas de février auront lieu, ainsi que eela 
se pratique chaque année, les louées des valets 
l servantes de fermes.
Tous les uns ces louées attirent beaucoup 

de monde de toutes les communes de la région 
et ce sont de vraies fêtes de la jeunesse des 
deux sexes.

Forains. entrepreneurs de bals et autres 
amusements s’isola lient déjà sur la place des 
Forges.

EaUes centrales* Paris
du 31 janvier

VIANDES. — Cours moyen an Mlo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 4.80 ; 

aloyau, V qualité, 7.50 ; paleron. 1’ qualité. 3.30.
Mouton — Entier, F qualité, 9.00 ; épaule, 1* 

qualité, 6.70 ; poitrine. 1' qualité. 4 30.
Veau. — Entier ou d«mi. 1* qualité. 8.80.
Pore. — Demi-pore, T qualité, 5.30.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la plèee, 

14 900 ; oies, le kilo, 6.75 ; poule>s Chartres, 
11.00 ; poules toutes provenances. 9.00.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2.75 ; car­
pes, 5.00 .

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 170 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche. 52.

BEURRES. - Charente, Poitou, 10.00 : Cha­
rente Poitou. 9.80 ; Marchands. 8.00 ; Noraiaa- 
die, 8.00.

ŒUFS. — Le mille, Brie Beauee, 600 : Bour­
bonnais, Nivernais, 580 ; Touraine, 650 ; Etran­
gers, 420.

FROMAGES. — Gruyère, de 3.00 à 10.00.
. ------------------ 5————----- —•

[.OURSE DE PA.1IS
du 31 janvier

3 %, 56 35 ; 9 § % 1914. 88.10 ; 3 <£, 80.20 ; 
4 % 1917, 64.60 ; 4 % 1918 non lîb.. 64.35 ; Ouest- 
Etat 4 %, 319 ; Tunis 1892, 267 ; Afrique Occi­
dentale, 320 , Ville de-Paris 1899, 253 ; 1910 3 %. 
232 ; 1912, 2O7 ; 1917, 499 ; Comptoir d’Eseompte, 
937 ; Crédit Foncier, 760 ; Oblig. eomm. 1903, 
277.75 , 1912, 165 ; Oblig. Fonc, 1899, 312.25 ; 
1909, 172.25 ; 5 J % 1917 lib.. 316,50 ; Crédit 
Lyonnais, 1390 , Est, 629 ; Lyon, 812 , Nord, 910; 
Orléans 895 ; Ouest, 629 ; Métro, 393 ; Norc- 
Sud, 170.50 ; Suez, 57.85 ; Japon 1910, 141 75 ; 
Russes 1867, 17.50 , 1890 3-<, 16.75 ; Consolidé, 
23 80 , 1891 3 oz, 16.35 ; Turc Unifié. 40.50 ; 
Briansk, 124 ; Rio-Tinnto. t395 ; Sosnowice, 668.

CHANGES
Londres, 51.29 ; New-York, 11.97 ; Allemagne, 

5 15/16 ; Suisse, 233 1/4 ; Italie, 55 1/4 , Espagne 
181 3/4 ; Hollande, 443 J , Suède, 305 , Belgique, 
«ri 3/8 ; Norvège, 191.
. ........................... ..

BULLETINl_FINANCIEfl
Paris, 30 janvier. — Les affaires étant tou­

jours des plus réduites, notre marché se retrou-1 
ve sinon alourdi tout eu moins très indécis a 
l'ouverture , l’approche de la liquidation dispose 
peu la clientèle a preitare position, de plus, 
étant donné la situation politique internationa­
le et les commentaires de la presse qui s’y rap­
portent. eontoùe â se tenir sur la réserve.

La réponse des primes s’est effectuée dans des 
conditions telle que la grande majorité a été 
abandonnée.

En banque, après un début relativement satis­
faisant, on a cédé ensuite à l’ambiance dépri­
mante et toutes les valeurs dirigeantes de ce 
groupe sont en réaction.

Rente Française 3 % calme, 56.40 ; Crédit Na­
tional 1919, 458 ; 1920, 460.25 , 1921. 500 ; Bons 
du Trésor, 486.50.

Fonds russes fermes mais calmes. Consolide, 
24.20 ; 1906. 29 ; 1909. 21.50. t

Turcs un peu plus faibles. Unifié, 40.7a ; 5 %, 
40.80.

Les établissements de crédit ont été très pris 
à parti. On doit noter cependant la fermeté de la 
Banque de Paris, du Comptoir National d’Es- 
compte et du Crédit Foncier.

La Banque Nationale de Crédit et surtout 
l’Union Parisienne ont cédé à une dépression 
marquée. ,

Aux banques étrangères, recul de la Banque 
Ottomane à 676 ; Banque Nationale du Mexique, 
ealmq à 492.

Fermeté sur les Chemins de Fer Français : 
Est 625 ; Lyon, 820 , Midi, 715 ; Nord, 909 ; 
Orléans, 890 ; Ouest, 629.

Les valeurs industrielles ont été irrégulières, 
notamment la Peivarroya à 850, et la Thomson 
à 751 ; Métaux, 858.

Les valeurs de sucre ont perdu tout leur pres­
tige ; pour des raisons différentes on les voit 
perdre du terrain presque tous les jours.

Les Métallurgiques ont été de celles qui ont 
payé le plus fort tribut à la baisse ; par -con­
tre les Charbonnages sc montrent tissez soute- 
nU3- . ,,Aux valeurs coloniales nous avons souligne dé­
jà. à l’attention, les actions de la Société des 
Rizeries d’Extrême-Orient au capital de 25 mil­
lions de francs, divisé en Wü.OOO actions

Foires et US&rcl&ds
de la» Région

3 %

BOURBON-LANCY. - Malgré un 
temps pluvieux et froid, te maréhé 
était assez bien approvisionné, sur­
tout en produits de la basse-cour, et 
avait attiré beaucoup de moreoe. Une 
légère baisse a été constatée sur le 

_________beurre et les œufe, par contre, la 
Imuose œ maintient sur les volailles. Voici tes 
cours principaBX : , » .

Beurre frais, 5 à 6 fr. le § kilo ; beurre & faire 
fondre, 4.50 le è kilo ; œufs, 5 à 6 fr. la <teuzal- 
ne ; poulets, 18 ù 24 fr. la paire ; oies. 18 à 20 
francs l’une ; lapins domestiques, 8 à 12 fr. la 
pièea ; formages de chèvre, 0.90 à 1 fr. lira 1 
fromages de vache, 0.50 il 0.60 l’un ; choux ca­
bas, 1.50 à 2 fr l’un ; choux de Bruxelles, 1.50 
Je 4 kilo ; poireaux, 6.15 à 0.26 l’un ; haricots 
secs mélangés, 0.65 a 0.70 te litre ; haricots seæ 
blanœ, 1.2S le Mtre ; épinajds, 1.40 le Jsito ; poi­
res. 1 à 1.50 la douzaine.

ENTRAINS. — Froment, le quintal, 67 fr.; 
seigle 50 fr.; orge, 70 fr.; avoine, 55 fr.; foin, 
26 fr.; paille, 12 fr.; farine, 94 fr.; bœuf, 1e denM- 
kBo 3.25 ; veau, 3.80 ; mouton, 3.80 ; porc. 3.15; 
beurre 4.50 ; œufs, la douzaine, 5.00 ; paini, le 
kilo. 6.90 ; fromages du pays, te pièce, L2J ; 
pouiete, la paire, 25 a 35 fr.; oies, 25 à 35 fr.

LURCY-LEVY. — Bien approvisionné : Veaux 
amenés 31. vendus '■ 1* qualité, 2.55 à 3 francs ; 
2' qualité S W) à 2.50 ; 3’ qualité, 1.80 à 2 fr.

On cotait sous le marché couvert : Beurre, de 
3 50 5 4 francs la livre ; œufs, de 5 à 5.50 la 
douzaine ; fromages du pays : vache, de 0.90 
à 1 franc ; chèvre, de 0.50 h 0.60.

Beaucoup de volailles. — Poulets de grains, 
12 à 16 francs la paire ; gros poulets. 18 & 28 
francs la paire ; dindes, 60 à 65 francs la paire; 
oies, 40 à 50 francs ta paire ; canards, 12 à 18 
francs te paire ; pintades, 12 à 16 francs la 
paire ; pigeons. 2.50 û 4 francs te pairs ; 1m 
pins. 10 à 14 francs la pièce ; lapins de garen­
ne, à à 6 francs ta pièce.

Pommes de terre : au kilo, 0.40 & 0.50 ; au 
double-décalitre. 5 ù 5.50 suivant qualité ; pe­
tites pommes de lerte. non triées. 2.50 ù 3 fr. 
te double-décalitre ; haricots. 1 à 1.2 le litre, au 
double-déoalitee, 15 à 20 francs ; pommes, 1 à 
2.50 te quarteron ; poires, 1.50 è 3 francs le 
quarteron.

SAINT-AMAND-MONTROND. — Voici tes 
cours pratiqués : Bœufe gras, de 2 à 2.50 le 
kilo ; bœufs de travail, de » 5.000 francs 
te. paire ; taureaux reproducteurs, de 1.100 a 
2.100 francs la pièce ; vaches grasses, de 2 à 
2.50 le kilo ; vaches maigres, de 900 ù 1.500 fr. 
la pièce ; génisses et châtrons, de 800 à 1.400 
francs la pièce ; veaux, de 5.50 à 6 francs le 
kilo ; porcs gras, de 3 â 3.50 le kilo ; pores 
maigres, de 110 à 140 francs la pièce ; porcs 
d’élevage, de 60 à 110 francs la pièèe ; che­
vaux, de 800 à 3 500 francs la pièce ; muleta, 
de 400 à 1.100 francs la pièce ; ânes, de 70 à 300 
francs la pièce ; chevres. de 50 il 70 francs la 
pièce ; moutons, de 3.15 à 3.40 le kilo.

Marché du 30 janvier. — Poulets, de 22 6 30 
francs la paire ; oies, de 55 à 65 francs la pai­
re ; dindes, de 80 à 90 francs la paire ; lapins, 
de 6.50 à 15 francs ta pièce ; fromages, de 0.65 
à 1.20 l’un ; beurre, de 8 à 10 france le kilo ; 
œufs, de 5 à 5.50 ta douzaine ; pommes de ter­
re, de 7.50 à 8 francs te doubie-âcalilrere : ha­
ricots. de 16 à 20 francs lé double-décalitre ; 
^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVlvVVWVVWA'VVMIVVWVVVVVV

L’eau de Vichy-Céles4ins qui est la boisson de 
régimes des arthritiques, diabétiques et rhumati­
sants, se trouve dans les cafés en quarts de bou- 
teüles. Comme apéritif, exiger un quart Gétestins. 
-VWVXA'VVVVVVAaWWVWAAA?WVWW'VWVVAAWWWWVVWlA

Caisse d ipaigne. — Dimanche matin la suc­
cursale de notre ville de la caisse d’épargne de 
Lharolles a reçu de divers déposants 23.491 îr. 
Elle a payé pour intérêts à divers, la somme 
<lc 5-45 francs. Soit un excédent de recettes de 
22.946 fr. 4, nouveaux livrets ont été ouverts.

VIRY
Collecte. — Au mariage Basset-Bonnin, une 

quête faite pour l'entretien du monument a 
produit 33 fr. 10.

de 250 francs. Les dividendes distribuée jusqu’ici 
ont été de 20 francs pour l’exercice 18. 25 francs 
pour l’exercice 19. el de 37.50 pour l’exercice 20, 
toujours nets d’impôîs. On doit donc s’atten­
dre h une progression nouvelle pour 1921 qui a 
été un exercice particulièrement satisfaisant.

Tous les Pétrolifères ont de nouveau abandon­
né du terrain Les plus résistants, et à juste 
titre, sont ceux du groupe galicien Silva-Plrna 
en outre, roumain Astra-Romana, et Omnium 
international,

L’/nprmaleur Financier.
55. rue Saint-Lazare Paris..
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“ ANIS PERREIN ”
Parce qu'il est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

«ï/ont M. A. THUR, 36, rue de Mar^, 
NEVERS.
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LA JEUNE FILLE ET LA VICTOIRE. — Poè­
mes à la patrie heureuse, par L. M. Olivier.

Quelques pages à lire, a la gloire de la France 
victorieuse. Voici ee que nous offre aujourd’hui 
une poétesse mvernaise en fervents poèmes dia­
logues, vibrant du plus pur patriotisme, débor­
dant des plus nobles sentiments.

Mme L.-M. Olivier dans ses vers de belle fac­
ture, de grande envolée parfois, n'a pas sacri­
fié au genre moderne. Classique elle a voulu 
être, classique elle est restée. Quelques-uns 
le fui reprocheront peut-être. Nous ne sommes 
point de cet avis. Pour chanter la France, pour 
célébrer son triomphe, la langue des dieux, telle 
que l’écrivaient les Corneille et les Racine, était 
seule de circonstance. Mme L.-M. Olivier l’a 
compris, nous î'-en félicitons.

HERNIE
Drami

ItXMBHS DV JVItT
JH suta GUËIH Kl C’eat l’effirmition de tontes 

les persenees atteintes de hernies qui ont porte 
sans ressert de M. GLASER 

la repstè S»éo»aMs*e «Pari»,«8^4S6fr*s*opel.
Ce nouvel appareil, grâee à l’adapta tien de la 

nouvelle Sfrfoee à -enpie et de
nouveaux perteetionnementa, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies les 
plus difficiles, tes réduit et les tait disparaîtra.

m. GLASER

et BOTtB COKCOUHS
Approuvée par te eorpa médical lui-même, la 

nouvelle pelote adaptée à l’appareil sa nareBsort.de 
Bm d"* I M ce» SST RS “tla dernier progrès 
gwSi y» »>i«»cieB«e b»1' i»ir».
Les témoignages euthenliqu«* de nersoanro 
ÊUtRlSSqKiparvieaaeatcbaquejourMB 6L8SER 
sout de® preuv-B irréfutables do la supériorité 
de cette balte découverte.

des réclames tapageuses II 
imi n sa nas cru est le sent w»i prntleren. le sent dont le» fré année* d’eXpérieaM 
m. CsLmSER mettent le bemieux à l’abri de ton» les méooaptea.

ABOFTnu >A C’SST VAIMORH LA HKWNIE
Parmi des SgtLLHMt®. qtielqaea persennea AUEniKS noue autorisant * publier leur adreaM »

M. ROY François, fHASSIGNY. par Avallon | M. GREMILLET E., & Lepanges (Vosges), son 
(Yonne) hernies double guéries fi's. hernie guérie.

M. AUTHELET E.. La Capucines Saint-Claude y. GEORGES V., à Després, commune de Cus- 
(Jura), hernie guérie. set .Allier), hernie guérie.

M. CHEVALLIER A., ù Egrisellcs te Bocage
(Yonne), hernie guérie. „ ________ _
Désireux d« donner aux malades une preave immédiate de ee résultat, garanti d aillenré par éem 

3S GXmiX tari te tonte» les personnes atteintes de borates, -frorto. * J.”'L""*"6
Visite des* les villes suivantes où il fera gratuitement I essai de ses appareils. Hommes et te s, 
yîH;i» /.» niiez donc tous d®P bwnreR à 4 n«nrsB a? . ,
SANCERRE, ta’ février, de 8 ft 14 h., Hôtel de 

France.
BOURGES, 2 février, Hôtel de France.
COSNE, dimanche 5 février, Hôtel du Cerf.
Obésité. Grosses^. Matrice GEINiÜKES VENTRIÈRES pour déplaeement de tous organré 

Brochure franco sur demanda ù M. GLASER. 13. boulevard Sébastopol, PAR

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes priét d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de Madame Veuve BERTHELMOT 
décédée à Sainl-Hilmre-Fontaine, le 30 jan­
vier 1922, munie des Sacrements oe l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu te mercredi 1'» février à 14 
heures, en l’église de Saint-Hilaire-Fontaine.

De là part de toute la famille. Il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire-part, le présent avis 
en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi. Service 
el Enterrement de Mme veuve Auguste R'JARTIN 
liée Félicité Bert décédée au domicile de M« Beau 
gonin, notaire à Sainl-Saulge, le 30 janvier 1922, 
dans sa 94® année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. La levée du corps aura lieu à Saint- 
Saiîlge, le jeudi 2 février, à 9 h. 30. La cérémo­
nie religieuse et l’inhumation en l’Eglise d’En- 
train (Nièvre), te même jour, à 13 h. 30.

De la part oe : M. et Mme Housseeux, et Mme 
Bfeu-gOTiin, M. et Mins Cattin cl M. el Mtïic Cas- 
sial, ses petits-enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de teire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de M. France MARE, décédé au 
domicile de ses parents, aux Saules, commune 
de Coulanges-tes-Nevers, le 30 janvier 1922, dans 
sa 16' année, muni ries Sacrements de l’Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le mercredi 1“ février, 
à 15 heures, en l’églte® de Coulanges, sa parois­
se On se réunira à la maison mortuaire & 
14 h. 30.

De la part de : M. et Mme Mari Maré. ses père 
et mère ; M. Marcel Maré, son frère ; M. et Mme 
Briffant, Mme veuve Maré, ses grand-père et 
grand-mères, de ses oncles, tantes, cousins, cou­
sines, et de toute la famille.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service el 'Enterrement de Mme Isidore 
GALICHET, née Célestine Jarry, décédée en son 
domicile, à Nevers, ru® des Montapins. n" 12. 
le mardi 31 janvier 1922, dans sa TW année, 
munie dès Sacrements de l’Eglise Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 2 février 1922, à 13 h. 45, en 
l’église Notre-Dame de Lourdes, sa paroisse. On, 
se réunira à te maison mortuaire à 13 h. 30.

De la part de : M. Isidore Galichet. son époux; 
M. et Mme Paul Galichet, tà. et Mme Louis Ga- 
liehet, ses enfants ; Mme veuve Imbert et ses 
enfanta, M. et Mme Ernest Tissier et leurs en­
fants. ses sœur, beau-frère, belle-sœur, neveux, 
nièces, et de toute la famille.

fils, hernie guérie.

set .Allier), hernie guérie.

A.V*TT.r>N, mardi 7. Hôtel de la Po«te.
CLAMECT, jeudi 9 février. Hôtel de la Poste. 
. .... sai..«li 11 février. Hôtel Terminus.

BRIARE, 12 février, de 8 h. à 2 h.. Hôtel le la 
Poste.

Co ^pagni & S ei ta; U'Jsatiia
Tirage du 25 janvier 19!2

B. — N* 2114, M. MATRAT, à Sérigné (Vendée). 
A. — N» 74, M»» RAMPON, 4 Annonay (Ardèche) 
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BRASSERIES & KALTER1ES
DE TERRE NEUVE 

près Monüuçon (Allier)
A l’occasion de leur prochaine mise en fabri­

cation de Bières de toute première qualité, dési­
rent s’entendre cane toutes les régions pour le 
dépôt el ta vente de leur marqu» Conditions ex­
ceptionnelles et livraisons garanties
VVVVVVVVVVVA^WV\<VVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVV'~""”'<IW

AVIS

Les iinesdeSain -Hiisi 3 (Allier) 
sont en mesure de satisfaire de suite et à des 
prix extrêmement réduits, toutes demandes er 
charbon, briquettes et boulets, ;m>ut chauffage 
domestique et industriel.

S'adresser : Sté. Cal. des Mines de Bourbon- 
Saint-Hilaire, 32, boulevard de Courtais. Mou­
lins.
m/WVVVVVVVVVMmVVVVVVVVVVM.'W.-VVMaVl'M'AVVVVVVMê

Unj excellents
Pour faire soi-même un bon vin ,‘orflianl 

rien n'est plus facile : Achetez chez votre phar­
macien un flacon de Quinlomne, que vous ver­
serez dans un litre de vin de lt nie. Iiir’.tanté- 
menl. vous obtiendrez le wilten ilifinnl peur 
tonifier le sang, les nerfs • ’ a laiblesse
la fatigue, le surmenage, l a.»' . -i la neuras 
Ihénie. La Quintonme est un i . ni concentré 
ù base de quinquina-kola, coca, cacao, fer el gly­
cérophosphate de chaux. Elle est cinq fois plus 
active que l’extrait de quinquina el d'un goût 
plus agréable. Le flacon 2,75. Pharmacie REVIL- 
LON, et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardilliers. 
Nevers. 3 fr. 50 franco domicile
f/yVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVWWi^^-Av^'V'VVVWVV’VWVVV^n»

I Théâtres < Cinémas

NEVERS

Ciné-Parc
JS* CINË-PARC. — Programme des mercredi 

et jeudi 2 février en soirée. — Les Oiseaux sau­
vages sur les côtes d’Islande, plein air ; L’autre 
danger, d’après la célèbre pièce de M. Maurice 
Donnav, de l’Académie Française interprété riar 
Hesperia ; LE MATCH CAPPFNTIER-COOK ; 
Biscot se trompe d’étage, comique. — Jeudi ma­
tinée.

Le Secrélaire-li^rant : Abel Lamv 
Imprimer» de PARIS-CENTRE. Nevers.

MT La brochure de M jnard : LA
LOI DES DOMMAGES D3 - i. E « Une lof 
d'enrichissement : la loi des dommages do 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paria- 
Centre ». — Fri», 1 fr. 50 i franco P« poste : 
1 fr. 65 ' „

Paiement par mandat noste envoyé a 1 aaiïiï- 
nfiltration de « PABIS-CENTRE n.

FetitesAononces
Gsi demaBilo

Prix *s la pren»»re Insertten, maxmuaa « It» 
eues. 6 francs, les suivantes, un franc la ligne 
su parties de ligne, minimum Quatre francs.

Avec mentten s'adresser ait sureau du tourna? 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timoré de 0 fr. 25 pour la réponse.

MENAGE valet de chambre. MAITRE D'HO­
TEL el CUISINIERE expérimentée pour baint, 
Etienne. Références exigées.

S'adresser au bureau du JournaL_______1731
"MENA GE jardinier, femme, aide-cuisine, sa­

vonnage, logé légumes.
GEN ESTE. Charmeil, par Saint-Rémy (Aliter)

Société Moderne de Capitalisation
Société anonyme pour favoriser l’Epargne par la Capitalisation 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L’ETAT
Capital: î.tOU.ÜOO DE FRANCS

Siège Social : 77, Rue de l’Hôtel-de-ViEe, LYON 
Constitution de Capitaux payables à échéance» fixes ou à la suite de Tirages 

Mensuels d’amcfrtiissemente anticipés garantis.
AGENTS SÉRIEUX SONT ACCEPTÉS

S'adresser à M. Paul CLOSSE, inspecteur général, 11, rue Saint-Lazare, Paris (9

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
— 27—_____

Le Parfum 
de la Oame en noir

Par Gaston LEROUX
X. — La journée du 11 

tSuifej
A ce moment, nous gagnons le terre- 

ilein de l’ancienne tour B”. Nous nous as­
seyons sur le parapet, les yeux tournés 
zers la terre, attirés par la réverbération 
sanglante des Rochers Rouges. Justement, 
voilà que nous apercevons, vers le bord 
le la Barma Grande, qui ouvre sa gueule 
mystérieuse dans la face flamboyante des 
Baoussé Roussé, la silhouette agitée et fu­
néraire du vieux Bob. Il est la seule chose 
'loirc dans la nature. La falaise rouge sur­
git des eaux dans un tel élan radieux qu’on 
pourrait la croire toute chaude et toute fu­
mante encore du l'eu central qui l’a mise 
au monde. Par quel prodigieux anachro­
nisme, ce moderne croque-mort, avec sa 
redingote et son chapeau haut de forme, 
s’agite-t-il, grotesque et macabre, devant 
celte caverne trois cents fois millénaire, 
creusée dans la lave ardente pour servir 
■le premier toit à la première famille, aux 
premiers jours de la terre î Pourquoi ce 
fossoyeur sinistre dans ce décor embrasé ? 
Nous le voyons brandir son crâne et nous 
l’entendons rire... rire... rire. Ah I son 
tire nous fait, mal maintenant, nous dé­
chire les oreilles et le cœur.

Du vieux Bob, notre attention s’en va à 
M. Robert Darzac qui vient de passer la 
Dio|erne du jardinier et qui traverse) la

Cour du Téméraire. Il ne nous voit pas. « 
Ah ! il ne rit pas lui ! Rouletabille le 
plaint et il comprend qu’il soit à bout de 
patience. Dans l’après-midi, il a encore dit 
à mon ami qui me l’a répété : « Huit jours, 
c’est beaucoup ! je ne sais pas si je pourrai 
supporter ce supplice encore huit jours. — 
Et où irez-vous ? lui demanda Rouletabille. 
— A Rome 1 a-t-il répondu ». Evidemment, 
la fille du professeur Stangerson ne le sui­
vra maintenant que là et Rouletabille croit 
que c’est cette idée que le pape pourra 
arranger son affaire qui a mis ce voyage 
dans la cervelle de ce pauvre M. Darzac, 
Pauvre, pauvre M. Darzac ! Non, vrai­
ment, il ne faut pas en sourire. Nous ne 
le quittons pas des yeux jusqu’à la porte 
de ta Tour Carrée. Il est certain « qu’il n’en 
peut plus 1 » Sa taille s’est encore voûtée. 
Il a les mains dans les poches. Il a l’air 
dégoûté de tout ! de tout ! Oui, il a l’air 
dégoûté de tout, avec ses mains dans ses 
poches ! Mais, patience, il sortira les mains 
de ses poches et l’on ne sourira pas tou­
jours ! Et je puis l'avouer tout de suite, 
moi qui ai souri... Eh bien, M. Darzac m’a 
procuré, grâce à l’aide géniale de Roule­
tabille, le frisson d’épouvante le plus af­
freux qui puisse secouer des moelles hu­
maines, en vérité ! Alors! Alors, qu’est-ee 
qui l’aurait cru I

M. Darzac s’en fut tout droit à la Tour 
Carrée, où il trouva naturellement Bernier 
qui lui ouvrit son appartement. Comme Ber­
nier était sorti devant la porte de l’appar­
tement, qu’il avait la clef dans sa poche et 
que, dans l’appartement, il fût établi par 
la suite qu’aucun barreau n’avait été scié, 
nous établissons que lorsque M. Darzac 
entre dans sa chambre, il n’y a personne 
dans l'appartement. Et c’est la vérité.

Evidemment tout cela a été bien précisé 
après par chacun <le. nous, mais si je vous 
en parle avant, c'est que je suis déjà han­
té par « l’inexplicable » qui se prépare 
dans l’ombre et qui est prêt à éclater.

A ce moment» il est cmq heures.

M. Felicien Flamand.

MAJESTIC- PALACE
Ce soir, à 20 h. 30, Le Bfflet de Logement, 

vaudeville en 3 actes de Kéroul et Barré. 3 ve- 
aettes, 14 artistes.

Avis. — Les jeunes gens des deux sexes au- 
dessous de 18 ans. ne peuvent assister à ta re­
présentation.

La salle sera chauffée.

Dis-moi comment tu manges, 
je te dirai ce que tu es.

Si vous mangez avec satisfaction et de bon 
appétit, cela prouve que vous êtes en excel­
lente santé. On ne peut que voue en féliciter et 
vous souhaiter de vivre ainsi de longe tallrs 
'■'encore |

Mais si vous vous mettez à table sans goût, 
si votre estomac est capricieux ou fatigué, 
c’est que vous avez besoin de faire une cure de 
Pilules Pink et nous vous conseillons de la 
faire sans tarder. j

Le manque d’appétit, les caprices de l'es­
tomac, le dérèglement des fonctions digestives 
n'ayant souvent d’autres causes qu’un appau­

vrissement du san g 
ou un affaiblisse­
ment du système 
nerveux, on est, en 
effet, tout naturel­
lement porté à se 
soigner avec les 
Pilules Pink, bien 
connues pour leurs 
rares propriétés 
comme régénéra­
teur du sang et 
des forces nerveu­
ses ét leur action 

particulièrement 
bienfaisante sur 
l’estomac même.

Les puissantes 
vertus thérapeuti­
ques des Pilules 
Pink ne sont pas

contestées. Elles furent récemment encore, de 
lu part de plusieurs médecins, l’objet de cons­
tatations probantes. El voici aujourd’hui la let­
tre d’une personne guérie, par les Pilules 
Pink, de maux d’estomac jusque-là rebelles à 
tous les traitements essayés. Il s’agit de M. 
Félicien Flamand, fermier, rue du Pont, à 
Eoordal (Ardennes) :

« Je puis vous certifier, nous a écrit M. Féli­
cien Flamand, que dès que j’ai commencé à 
prendre les Pilules Pink. j’ai senti un soula­
gement incroyable, à tel 'point qu’après la 
première bojte, je ne souffrais plus du tout. 
Et cependant, pendant dix-huit mois, j’ai 
beaucoup souffert de mon estomac. Je ressen­
tais comme des brûlures. Je digérais diffici­
lement. Enfin, j’en étais arrivé ù croire que 
j’avais un cancer. Mes amis ont été surpris de 
la rapidité de ma guérison avec les Pilules 
Pink, qui sont vraiment le remède idéal contre 
les maux d’estomac ».

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie P. Bar- 
ret, 23. rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 la boite. 
24 francs les six boites, franco, plus 0 fr. 50 de 
timbre-taxe par hoitevvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvmvU*vvw»vvvvvvvw» 

g®" A Varennes-les-Nevers, PARIS-CENTRE 
est en vente chez M. PASSERONS, buraliste

sé de deux personnes : Mrs Edith... c’est 
bien elle, avec ses grâces languissantes, 

“ içon de s’appuyer sur le bras de son 
mari... Au bras de son mari ! Mais celui-ci, 
n’est point son mari I Quel est donc cet

OFFICIERS 
MIMSiÉ.lELS
Etude de GASPARD, 

huissier à Sainl-Benin-d’Azy 
(Nièvre)

CHEVAUX. VOITURE 
ET HARNAIS

en bon état de service
A vendre aux enchères publi­

ques, par suite de cessation 
d’emploi de courrier, le diman­
che 5 février 1922. à une heure 
après-midi, sur la place du 
marché, à ANLEZY.

La vente comprendra :
Une jument de 8 ans, sous 

robe gris-fer ; un cheval de 12 
ans. sous robe blanc-truité ; 
une voilure couverte, à 4 roues, 
avec flèche et brancards, pou­
vant convenir à un épicier ou 
un boulanger.

Harnais de voiture à 1 et 2 
chevaux.

Le tout appartenant à M. 
VALLET, dit PILON.

Au comptant, frais en sus.
1816

Etude de M* DUBOIS, 
notaire à Stant-Bevin d'Azy

A AFFERMER
Pour le 1” mai 1922

LE DOMAINE de MOUSSEAUX 
Commune de Saint-Benin-d’Azy. 
d’une contenance de 32 hectares 
environ, dont i.ne bonne partie 
en prés el attires

S’adresser à Mu DUBOIS t.o 
taire 1749

Etude de W SOULAT, notaire 
è Saint-Parize-k-Ghâlël (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE PEïlTE PROPRIETE 
Située a Sainl-Parize-le-CJiû. 

tel, comprenant : T Une mai­
son d'habitation, prés la mai­
rie, composée de deux pièces, 
cave, écurie, boulangerie, jar­
din y attenant, d’environ 35 
ares ; 2° Une nièce de terre di­
te « Les Bourries », amtenant 
55 ares ; 3" El une pare^lte de 
bois, contenant 16 «riw «avi­
ron.

Pour traiter. »’«atw«su a M* 
SOULAT.l»N>

AVI»

« MM. les A«JUermaitttS ae ja 
« Société Anonyme des Iréfile- 
« ries de Fouréitonibault sont 
« informés m*« ta souwription 
• concen>ant l'augmentation 
a de Capital décidée psu l'A.->- 
« semblée Générale exlraordi- 
« nuire du 12 tiewetubre 1921, 
« sera ouverte du 16 février 
u 1922 au 7 mar» suivant ; .«oit 
« pendant ffé jouns.

« Les sousci ipUocte seront re 
« eues soit à ta caisse des Tré- 
o fileries * Fourchambault, 
« soit nu Crédit Lyonnais, agen- 
« ce de Nevers

« Les actionnaires désireux 
« de souscrire qui n’aurlaient 
« pas reçu le bulletin contenant 
n les conditions de la souscrip- 
« tion pourront le réclamer 
« aux deux eiidroita ci-dessus 
« désignés. »

Le Conseil ^'Administration.
1858

Etude de M* NOUN 
notaire a Qamecy

DEUXIÈME INSERTION
Suivant acte reçu par !te 

NOLIN, notaire à Claniecy, le 
dix janvier mil neuf cent vingt- 
deux. M. Claude SAUTEREAÇ 

; boucher demeurant à La Me> 
' chine, a venou ù La Société 
Anonyme » Abattoirs Indus­
triels du Centre » dont le siège 
est A Paris, rue Rambuteiiu, 
n’ 124, un fonds de eommeiee 
du marchand toucher, sis et 
exploité 6 La Machine (Nièvre), 
rue du Bourg, par M. SAUTE­
REAU.

Tout emmeter qtie sa wéan- 
ee soit ou non exigible, devra 
feinr» opposition au pèioMient 
du prix de cette vente, dans 
ta- li\ jours qui suivront la 
présente insertion, à Clanwey, 
eu l’élude de M' Nolin, où do- 
miette est élu. Celle insertion 
est faite en raxaiveUemenl de 
ceta- parue le dix-huit janvier 
mû oeuf «en tvmgl deux.

G. NOLIN.
1352

Etude te M» DUBOIS.
notaire a Saiut-Betùa-d’Axy

A venilre ou affermer
Pour le T*- mai 1928

UN DOMAINE
A Lavrait, commuai de Si- 

Benin-d’Azy, । -tUenaul environ 
18 hectares < ctaeUeinent exploi­
tés par M Desnoyers

S'adresser ù M’ DUBOIS, no­
taire. 174»

M. Darzac. Dans le corridor, à cheval sur 
une chaise, le père Bernier fumait sa pipe.

— M. Darzac est toujours là ? demanda 
Rouletabille.

— Il n’a pas bougé, répondit Bernier.
Nous frappons. Nous entendons les ver­

rous que l’on tire de l’i^tfrieur (ces ver­
rous doivent toujours être poussés dès que 
la personne est entrée, Règlement Rouleta­
bille).

M. Daraac est en train de ranger sa cor­
respondance quand nous pénétrons chez 
hii. Pour écrire, il s’asseyait devant la pe­
tite table-guéridon, juste en face de la porte 
R et faisait face à cette porte.

Mais suivez bien tous nos gestes. Roule­
tabille grogne de ce que
tin et le presse de revenir à Paris : son

cend de la « Barma Grande », s’en vient 
vers le château, y entre, traverse la baille, 
et nous voyons très bien (du haut du terre- 
plein de la tour B") qu’il a fini de rire. Le 
vieux Bob est devenu la tristesse même. Il 
est silencieux. Il passe maintenant sous la 

tend pas. Il porte devant lui à bras tendus 
son plus vieux crâne et tout à coup, voilà 
qu’il devient furieux. Il adresse les pires in­
jures au plus vieux crâne de l’humanité. 
Il descend dans la Tour Ronde et nous 
avons entendu quelque temps encore les 
éclats de ea colère jusqu’au fond de ;a 
batterie basse. Des coups sourds y reten­
tissaient. On eût dit qu'il se battait contre 
les murs.

Six heures, à ce moment, sonnaient à la 
vieille horloge du Château Neuf. Et, pres­
que en même temps, un roulement de ton­
nerre se fit entendre sur la mer lointaine.

4° LA SOIRÉE DEPUIS CINQ HEURES
JUSQU’A LA MINUTE OU SE PRODUISIT sa façon de s’a] 

L’ATTAQUE DE LA TOUR CARRÉE —"c * - "—
Rouletabille et moi restâmes une heure ' homme, ce jeune homme, au bras de qui .

environ à bavarder, autrement dit, à con-, Mre Edith s’appuie avec tant de grâces poterne. Nous l’appelons ; il ne nous en- 
tinuer à nous « monter la tête », sur ’e ; languissantes ? bli 41 hrnQ
terre-plein de cette tour B. Tout à coup, ! r.-J-t-L—. — ___ -, -- - - -
Rouletabille me donna un petit coup sec i jour de nous quelqu’un pour nous rensei- 
sur l’épaule et fit : « Mais, ' ............ ~ ’ ’ ' ’ ”
et il s’en fut dans la Tour „
suivis. J'étais à cent lieues de deviner à 
quoi il pensait. Il pensait au sac de pom-J 
mes de terre de la mère Bernier qu’il vida : 
entièrement sur le plancher de leur cham­
bre pour la plus grande stupéfaction de la 
bonne femme ; puis, content de ce geste 
qui répondait évidemment à une préoccu­
pation de son esprit, il revint avec moi 
dans ta Cour du Téméraire, cependant que, 
derrière nous, le père Bernier riait encore 
des pommes de terre répandues.

Mme Darzac se montra un instant à ta 
fenêtre de la chambre occupée par son pè­
re, au premier étage de la Louve.

La chaleur était devenue insupportable. 
Nous étions menacés d’un violent orage et 
nous aurions voulu qu’il éclatât tout de 
suite...

Ah 1 l’orage nous soulagerait beaucoup... 
La mer a là tranquillité lourde et épaisse 
d’une nappe oléagineuse. Ah ! la mer est 
pesante, ét l’air est pesant, et nos poitri­
nes sont pesantes. II n’y a de léger sur la 
terre et dans les cieux que le vieux Bob qui 
est réapparu sur le bord de la « Barma 
Grande » et qui s'agite encore On dirait 
qu’il danse. Non. il fait un discours. A qui ? 
Nous nous penchons sur le parapet pour 
voir. Il y a évidemment quelqu’un sur la 
grève à qui le vieux Bob tient des propos 
préhistoriqués. Mais des feuilles du palmier 
nous cachent l'auditoire du vieux Bob. En­
fin l’auditoire remue et s’avance : il s’ap­
proche du « professeur noir », comme l’ap­
pelle Rouletabille. Cei, auditoire est cûirbo-

Rouletabille se retourne, cherchant au-

I— gner : Mattoni’ou Berniér. Justement Ber- 
je 'e ni<;r est sur ]e seuil de la porte de la Tour 

a Carrée. Rouletabille lui fait signe. Dernier 
nous rejoint et son œil suit la direction in­
diquée par l’index de Rouletabille.

— Qui est avec Mrs Edith ? demande le 
reporter. Savez-vous ?

— Ce jeune homme ? répond sans hési­
ter Bernier, c’est le prince Galitch.

Rouletabille et moi, nous nous regardons. 
Il est vrai que nous n’avions jamais encore 
vu marcher de loin le prince Galitch ; mais 
vraiment je ne me serais pas imaginé cette 
démarche... et puis, il ne me semblait pas 
si grand... Rouletabille me comprend, haus­
se les épaules....

— C’est bien, dit-il ù Bernier... Merci...
Et nous continuons de regarder 

Edith et son prince.
—- Je ne puis dire qu’une chose, fait 

nier avant de nous quitter, c’est que 
un prince qui ne me revient pas II est 
doux. H est trop blond, il a des yeux 
bleus. On dit qu’il est Russe. Ça va, ça 
vient, ça quitte le pays sans dire gare 1 
L’avant-dernière fois qu'il était invité à dé­
jeuner, Madame et Monsieur l’attendaient 
et n’osaient commencer sans lui. Eh bien, 
on a reçu une dépêche où il priait de l’ex­
cuser, parce qu’il avait manqué le train. 
La dépêche était datée de Moscou...

Et Bernier, ricanant drôlement, retourne 
sur le seuil de sa tour.

Nos yeux fixent toujours la grève. Mrs 
Edith et le prince continuent leur promena­
de vers la grotte de Roméo et Juliette ; le 
vieux Bob cesse soudain de gesticulsr, des-

Mrs

Ber- 
c’est 
trop 
trop

s la lettre qu’il lit 
confirme le* télégramme qu’il a reçu le ma- 

r____ ’ ’ • ~ • -y
journal veut absolument l’envoyer en Rus­
sie.

Et îa ligne de l’horizon devint toute noire. I M. Darzac lit avec indifférence les deux 
Alors, un garçon d’écurie, Walter, une ' ou trois lettres que nous venons lui remet- 

brave Mute, incapable d’une -idée, mais t ’ 
qui avait montré depuis des anrfêes un dé­
vouement de bête à son maître, qui était 
le vieux Bob, passa sous la poterne du jar­
dinier, fentra dans la Cour de Charles te 
Téméraire et vint à nous. Il me tendit une 
lettre, il en donna une également à Roule­
tabille et continua son chemin vers la Tour 
Carrée.

Sur ce, Rouletabille lui demanda ce qu il acm »u —.—
allait faire à la Tour Carrée. Il répondit d’aller à Sospel le plus tôt, qu’il 
qu’il allait porter au père Bernier le cour- " ’ ‘ " ■* ” *
rier de M. et Mme Darzac ; *“* ' ~~

J * - - —■ — — — —  — —------------ > n^»

langue , mais nous, nous la parlons suffi­
samment pour la comprendre. Waller était 
chargé de distribuer lé courrier depuis que 
le père Jacques n’avait phis le droit de s’é­
loigner de sa loge. Rouletabille lui prit le 
courrier des mains et lui dit qu’il allait 
faire lui-même la commission.

Quelques gouttes d’eau commençaient 
alors à tomber.

■Nous nous dirigeâmes vers la porte de

tre et les met dans sa poche. Moi, je tends 
à Rouletabille la missive que je viens da 
recevoir ; elle est de mon ami de Paris qui, 
après m’avoir donné quelques détails sans 
importance sur le départ de Brignolles, 
m’apprend que ledit Brignolles se fait 
adresser son courrier à Sospel, à l’hôtel 
des Alpes. Ceci est extrêmement intéres­
sant et M. Darzac et Rouletabille se réjouis­
sent du renseignement. Nous convenons 

jrniér le cour- possible, et nous sortions de l’appartement 
rier de M. et Mme Darzac ; tout ceci en Darzac. La porte de la chambre de Mme 
anglais, car Walter ne connaît que cette ; Darzac n’était pas fermée. , .

-----  —i— —Voilà ce que j’observai an sortant. J ai 
dit, du reste, que Mme Darzac n’était point 
chez elle. Aussitôt que nous fûmes sortis, 
le ]>ère Bernier referma à clef ta porte <te 
l’appartement, aussitôt... anasiidl.. je t’ai 
vu, vu. vu., aussitôt, il mit la clef dans sa 
poebe, dans 1a petite poche d’en haut de 
son veston, je le jure !... et R e* a boutonnu 
le bouton. _ , (A SUiBTi},

nareBsort.de
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Bniie VIE
Capital social : DOUZE MILLIONS

LE SOLEIL tanche CA?ITAyg4«
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat 

. SIÈGE SOCIAL) : 44, RUE DE CHATEAUDUN, PARIS

Capital social : Dix millions

POUR VOUS ASSURER SUR LA VIE

POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF RÉDUIT

ECOÎlOFniC 6000 à 1-4 000 fr. pour lOD.OOO francs assurés, 
-rinr ii ri—r ni n ni imi<

LE SOLEIL-VIE délivre une Police d’assu rance mixte incontestable, universelle avec 
ftccumulaMon da bénéfices et GARANTIE DES RISQUES DE GUERRE sans surprime.

S’adresser à MM.
NIÈVRE

Nevers. — M. D'ASSIGNY.
Château-Chinon. — M. J. PAS­

QUET
Corbigny. — M. NOTIN.
Luzy. — M. CHATILLON.
La Charité-sur-Loire. — MM.

LABORDE père et fils.
Clamecy. — M. CHEVALIER, à 

Tannay.

CHER
Bourges. — M. CHEVASSU- 

PERIGNY, 65. rue de Dun.
Bourges. — M. AÜFRERE, 15 

bis, rue Eugène Brisson.
Vierzon. — M. NAVET. 3, rue 

Gourdon.
Saint-Arnaud. — M. VENA’i

1, rue de Valmy,
Châteaumeillant. — M. VER­

NE U IL.
Nérondes. —• M. GUEROT.

ALLIER
Moulins - M. DUBOST, 18, 

place de la République.
Moulins. — M. GILLE. 3, rue 

Gaston.
MonUuçon. — M. BERCHON. 

rue de t’Est.
MonUuçon. — M. BOUGEROL-

I.E t. rue æhiilj e'Mer
Vichy - M DUBOIS. 85 ave­

nue ses Célestins.
La Palisae. - M. LAURENT, 

place dé la République.

TITRE DE 2.500 francs Remboursable en 20 ans après paiement de 17 annuités pa. 
paiements mensuels de 10 francs.

TIRAGES MENSUELS le 25 de chaque mois, pour désigner les titres appelés au renj. 
boursement anticipé.

ASSURANCE DE LIBERATION. — EN C AS DE DECES PREMATURE DU SOUS­
CRIPTEUR d'un titre avec assurance libération, le capital est acquis à l'échéance à ses 

1 ayants droits SANS QU ILS AIENT A CONTINUER LE VERSEMENT DES PRIMES.
Le titre libéré du paiement des primes continu© néanmoins à participer aux TIRAGES 

.MENSUELS.

MENAGE basse-courier ou femme veuve. .
S'adresser a M. René GUERA.ULT, La four, 

par MAGN1-COURS (Nièvre),___________ 1337
MENAGE sérieux, 30 à 40 ans, pour ferme de 

l'Allier.
S'adresser an bureau du .Tournai. 1759
MENAGE, homme jardin et ménage, femme 

bonne à tout faire.
Baron de GEOFFRE, Sainte-Alice Neung-sur-

Beuvren (L.-et-C.).________________ _____ 1876
a/mvAuii homme, toutes mains, femme de 

chambre couturière.
M. RAPPENOT. Ancray, par Corbigny (Niè­

vre). 1843
'âÎAivTÜË VALET-Cl/fSWZERE pour Bourges. 

Sérieuses références, personnes suwies.
S'adresser an bureau du Journal. 1481
MENAGE, la femme bonne a tout faire, le ma­

ri liu aidant au nieuage et soignant un petit jar- 
din.

Caire : Henry GAUCHER, Bois, Villeneuve- 
sur-Yonae (teime). 18O3_

MENAGE : hwame cocher-jardinier, la fem­
me cuisiiuore, de suite chez M. LAl'ERELLE, la 
Bectaudmiere. pa. ’ Ligugé (Vienne),1804

MENAGE basse-courier.
S’adresser a M. liOURGEOT, & Cours-les-Bar- 

res, par Jouet (Cher). 1821

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉSPARIS-NEVEBS
15, rue La Fayette, 15, Nevers

BLANC & LINGERIE

ï-ricisiicâatiora des Stocks

tegoïErto h Oaip à ï ars-s.-âlier
de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures

ET DIFFÉRENT MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et de U û 17 heures

S’adresser ail Camp de Mars-sur-Allicr

GRANDE TORREFACTIOH OU CENTRE

r'

I

cg

MENAGE agriculteurs sérieux à. toutes mains, 
connaissant laiterie pour petite propriété.

S'adresser au bureau du Journal._____ 1685
” BONNE ~cUÏSÏnTÉRÊ pâtissière .pour la cam­
pagne.

•S'adresser à Mme du VERNE, Château de 
Poiseux, par Poiseux (Nièvre).859 Jzr Jeudi 2 au Jeudi 9Février

Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés
VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions
..BONNE CUISINIERE sérieuse, genre bonne a 
tout faire, pour "Paris. Sérieuses références.

S'adresser U Mme PYOT, 8, avenue de Tour- 
yille, Paris.__________________ ________ 1602
"jeune EiLLE ou VEUVE pouvant faire cui­
sine dans maison bourgeoise avec femme de 
Chambre.

S'adressât .m bureau du Journal. 1732
FEMME sérieuse pour cuisine et tenir petite 

basse-cour.
S’adresser au bureau du journal.1570
PERSONNE de 25 à 40 ans pour environs de 

Montargis l'été, Orléans hiver, munie d’excel­
lentes références, faisant bien cuisine bourgeoi­
se, sachant coudre et repasser, service aveu 
femme de chambre.

S’adresser à Mine SEDILLGT, à Landon (Loi- 
ret).___________________________ _______ 1702_

HOMME sachant soigner les chevaux et har­
nais et faire travail intérieur d’une maison.

S’adresser au bureau du journal. 1497
FEMME de 35 a 45 ans pour cuisine simple, 

bons gages et une bonne à tout faire.
S'adresser ■ Mme BRUROT, Hôtel du Chemin, 

de Fer. Varennes-sur-Ailier (Allier). 1790
BONNE pour enfant, 20 ans, Sérieuses réfé­

rences. Bons gages.
S'adresser au bureau du Journal. 1638

•A4

SKiRTENG fin, Qualité recommandée pour. SERVICE DE TABLE damasse, colon blanc, 
lingerie. ' Lfl ' 44 ))
La coupe de 10 m....................... 6 couverts................................

TOILE COTON écrue, 89 cm., très bonne * SERVICE DE TABLE damassé, métis blanc. 

La*cuupc de 10 r*...  27.50 et 20.bO 12 couverts, nappe 2,20x2,40.. Î5S
TOILE COTON écrue, 119 cm., extra rentre- $ SERVIETTES toilette nids d'abeille extra, 

cée. A OC '■ rouges. 90 »
Le mètre .............*r-Cv La douzaine ............................   •*

LONGOTTE, 110 cm., qualité extra pour 
draps. K fij
Le mètre

SERVIETTES toilette éponge, très bonne 
qualité, liteaux rouges, ÆÆ u

La douzaine ............................... * *' "

JEUNE VALET DE CHAMBRE, bonne tournu­
re, sérieux., excellentes références.

De LHOMF.L, 55, Avenue Kléber, Paris. 1862
CULTIVATEUR marié, femme pour basse- 

cour et vacherie; pour terme du Château, dans 
le Loiret, cultivant 25 hectares environ.

Adresser demandes : CCEURET, 35 bis, rue 
d'Anjou, Paris (8*). 18'71

On offre
JEUNE HOMME, 26 ans, marié, bonne ins­

truction, demande place de gardé ou régisseur.
S'adresser as bureau du Journal. 1690
JEUNE HOMME, 25 ans, célibataire, excellen­

te lamille, demande place maison bourgeoise, 
ville ou campagne, cocher, jardinier ou aide. 
Apte à apprendre tout autre service.

S’adresser au bureau du Journal. 1758
PERSONNE 5» ans désire place de dame de 

confiance ou pour- tenir intérieur chez un ou 
deux matires. Meilleures références.

S'adresser au bureau du Journal. 1791
V'AI^ET UE CHAMBRE célibataire, 37 ans, ser- 

.vice intérieur pour maison bourgeoise ou parti­
culière, pour la ville et la campagne et Pans. 
Bonnes références.

S'adresser au bureau du Journal.
MENAGE sérieux, 35 et 40 ans, demande place 

château du maison bourgeoise, homme jardin 
bassécour, femme cuisinière. Pressé.

‘ S’adresser au bureau du Journal.

1878

Cabmoh d’Affair^s

CHEMISE nuit, shirting fin, garnie plis ei 
galon rouge 9 Q fi fl

La chemise ................................. I 3.SU

CHEMISE nuit, beau nanzouk, garnie bro­
derie et jours. I Z QA

La chemise...............................  •‘♦■OU

COMBINAISON linen mercerisé, forme 
empire garnie entre-deux. 99

La combinaison ............. 4Z..«SU

COMBINAISON linon mercerisé, forme 
empire, garni® entre-deux et Qfi
dentelle. La combma.son...... vil»wU

TOILE METIS crème, 119 cm., article re­
commandé. 7 9Î

Exceptionnel, le métro ....... f.fcJ

DRAPS très beau coton écru.

160 x 300 :17 fr. 50 ; et 22«x300 39
TABLIERS blancs, satinette très belle 

qualité. I 7 Rfl
Le tablier........ . .....................       1 , *UÜ

RONDELETTE coton pour torchons, sacrifié
27.58La coupe de 10 mètres.

RONDELETTE naétes, qualité extra

4.25Le mètre

TORCHONS coton quadrillé rouge, très 
bonne qualité. fit «
La douzaine ......------

DRAPS belle toile Hanche métis sans 
couture. SE «

2,20x3,50 ................................... "

VITRAGES tulle, point d'esprit, très belles 
dispositions. i 1 7R
l^i paire........... .............15,75 et

BRISE-BISE linon blanc, tulle, applications.
7.90La paire

SERVIETTES de table, damier fleuri, petit | STORES flamands beau linon, et la paire 
■ - , brise-bise assortis. 9 7 »

La fenêtre ........................  «t "et grand damier, 
La douzaine ...

SERVIETTES des Vosges, ouvré coton 
blanc, damier fleuri. C 7
La douzaine ..........   "

CHEMISE pur naasouk, forme empire, 
garnie entre-deux et jours, 13.90 
La culotte assortie .............. I 1.90

CEINTURES, très beau coutil 12.90 
écrit .. ...................... .........• • •

CORSETS coutil écru très belle i O Sfi 
qualité ...........   •

SERVIETTES hygiéniques beau tissu éponge
3.80La demi-douzaine

CHAUSSETTES coton noir, maille unie,
3.75La paire

BAS coton noir, maille unie, forte qualité.
La paire : 3,50 ; — à côtes .. 6.50

CAMISOLE tricot, qualité forte 8.50

CHEMISES très beau tennis, pour homme, 
parure fantaisie. I K ( fi
Sans col : 15,50 ; — avec col.. I

SERVIETTES linge des Vosges, £11 écru, 
La douzaine ........................... ZQ gn

qualité recommandée. *rv.®U

CHEMISE jour percale fine broderie et feston 
main, applications venise. 97 QD

La chemise............................ . tfc.UU
PANTALONS coton Jumel fin.

Le pantalon ............................  .

SERVICE DE TABLE, fond crème, bordure 
rougé. DO » I

6 couverts : 44 fr.; ts «ouverts U U » t

CHEMISE jour, toile coton, forme poignet, 
feston main. i C OC

La chemise........... ........ 1 v.AU

CHEMISES de nuit pour homme, shirting 
très belle qualité, garnie galon 13.00 
rouge. —■ La chemise..........

Nous attirons tout spécialement l’attention de MM. les Epiciers qui ne 
vendent pas encore nos CAFES et PRODUITS la u BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, et les prions de nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

MICHAÜD Frères, à MOULINS (Téléptaie 83)
BUCHERONS 

travail longue durée 
S’adresse à M. BORNET. HÔ. 

tel DELHUMEAU, Suulieu (Côte- 
d’Or). 1837

CIVER3
RELlGU?’rSE Senne aecrei p. 
uérir pipi au US et héniorr®’- 
ES.
Maison BUROT. t N'tnie».

rg£0| niQ vacants. toutes 
EmlLUiW professions, Fr., 
Colon., eiratig., Ecr. : RAPIB 
PRESSE, 19, R. Cail. PARIS

... 096

EiOHiGleio
Pour exploiter 200 hectares 

de taillis 
BLANCHARD, bois, à DONZY 

(Nièvre \ 1 W

La cidrerie de Briare
informe sa nombreuse cFentèl? 
qu'elle est actuellement vendeur1 
d'excellent cidre pur jus. a éga- 
lement à sa .iisposition ses 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, è des prix modé­
rés. 4549

Ss quitter votre emploi vou» 
pouvez gagner 15 fr. jnr jeur, 
min. Ecr. r’anieca Parfums ser- 
'vice C). Monaco. 4-5*4

ÉTABLISSEMENT THERMAL
DE FORGES-LES-EAUX

SOCIÉTÉ MME AU CAPITAL
DE î.500.000 FRANCS

SBge social ê Paris : 54, Av. Marceau

Placement au Pair
50.000 ACHONS DE 100 FRANCS

PAYABLES EN SOUSCRIVANT

36, Rue Vignon, 36 - PARIS
ET DANS TOUTES SES

AGENCES ET SUCCURSALES

SCIE CIRCULAIRE 
à grumes, lames 1 m. 20. 
chariot à griffes, av. autom. 
rot. vap., long, sciage 8 tn.. 
roui, billes : 10.000 francs

BATEAU BERRICHON 
2 ânes, bâches access. : 8.000 
francs.

CAMIONNETTE
G00 kilos, « VINOT-DEGUIN- 
GAND », 12 IIP, 6.000 francs.

Le tout en très bon état.
SOCIÉTÉ DU FEUTRE, DE- 

ÇIZE (Nièvre). 1704

A vendre par lots

UN TERRAIN
(Près de la Caserne)

Lotissement au gré des ac­
quéreurs, depuis. 1 fr. 50 le mé­
tré.

S’adressa A M. VRINAT. aux 
Orb-'ers, route Æs Marzy, NE- 
VERS. 1

un CAMION FIAT, 5 tonnes , 
UN CAMION SCHNEIDER, 5 à

Monti- j

TROIS CABIOLES
en bon état.

char à bancs à 4 roues, état 
neuf ;
Jument noire, âgée de 13 ans;
Cheval gris, âgé de 10 ans ;
Harnais, état neuf ;
Chariot neuf ;
Charrue à cheval ;
Herse e» fer ;
parties de fourreaux neufs ;
telles de carioles neuves.

1873

Contre

A VENDRE 
Beâugy, cwramune do 

viy-mix-Amojjnes,
UN PRE

lit c Les Vîmes », d’une cotîlc- 
anoe de neuf tesrtares.
S'adresser d M. MAR’MOI 

.ON, 36, rue de PRtàMisse 
dent, à VICHY (Affier), ou t 
M. VAGNE, è OlfttOUER.

1872

N DE DION-BOUTON

DEUX REMORQUES à deu>

PHONOGRAPHE « PATHE » 
saphir et disques, état. neuf. 

harnais de cheval 
état neuf, et voiture à 4 roues, 
usagée, essieux patente.

HUER, à NARCY (Nié- 
1875.

TOUX, RHUMES 
BRONCHITES 
CATARRHE 
EMPHYSÈME 
- ASTHME -

KHEFJEL AERIOLE
Distributeurs, Semoirs, Marque NO0ET

Engrais- Ficelle r Charbons

Bai» MA RCEL THE VENUS

Atelier de Réparations Automobiles
Toutes Marquis

- Successeur à CHANTPLEMY (Nièvre}

,j. x.ue Sainte-Valieie, NEVERS

Représentants pour la Nièvre et le Cher de la

VOITURE ‘FOX’ 10 HP
avec moteurs Chapuis-Dornier démarrage et éclairage élec­
trique. La voiture est visible tous les jours. Consommation 
8 litres aux 100 kilomètres 0.250 gr. huile environ.

Simple, robuste, grimpeuse.

£

A AFFERMEE
jusqu'au 11 novembre prochain 

DEUX PRÉS
«ntéhanco 4 hectares 68 ares, 

16 hectares 73 ares ; te sc­
eau! pouvant ee louer en trois 
ots séparés. &a gré des pre- 
>3urs.

MOTTE. FertA CHANTE- 
JiAY-SAINT-IMBERT (Nièvre).

1884

renseignements, 
s'aûresser à M. G. BENARD, 
mécanicien, rue du 4 septem­
bre. VARENNES-SUR-M.LIER 
(Allier) • 1834

A vendre 
TONNEAUX 

ayant contenu de l'encre d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

FE SONO
c’emend»

AGENT REGIONAL 
est Mnoandé par parfumerie de 
luxe tonnes références. Ecri­
re : LERYS. 43, . boulevard de 
Strasbourg, PARIS. 1881

On

Carrosserie Automobile

P.enez
La

Potion Darbel
Spésialité ileSsinelIss ù fia.1 seb :s

EN TOUS GENRES

Machines et fini s maisi 
gros - DÉÏAL 

entreprise de sciage d egrumes a façon

HU5LED’OLlVE6fr.3C 
le. litre, extra douce, par. pure.renrba' franco de norl 
et d'emballage, paiement par mandat-poste ou cont. reriib. 

COMPTOIR LLUCOLE, MONTFe.LL1ZFÎ

Vous serez soulagés et guéris rapidement

JEugène L^TjHENT Fi s
9, rue de la Chaumière — NEVERS Entrepôt Agricole

VENTES
VIS ROUGE 

mie litre franco domicile, 
par 6B Mires, très intéres­

sant pour restaerants. débits et 
par.iculiars, ésWnt. contre 2 fr. 

PiSANI, vins, Bsptanade, Nî­
mes. £825

SANCOINS (Cher)

Ptaf îfe ISssSfesfîsD de la signature ci-contre. — Nevers, le

Prix : le flacon : 4 fr. 75
Toutes Pharmacies

. DEPOT : Grande Pharmacie Parisienne 
F. BERNAMONT 

PHARMACIEN
87, Rue du Commerce, NEVERS

H’cîibliezpas
de consulter B J g §

13, Place Carnot, Nevers — Téléph. 4-25
Pour toutes ^ras installations électriques l

PAPILLON
îæ. l-e Maine»

Lampes

NOIR
Certifié vêrifaMb jar Ftepruneur bommsimmô. Nevers. le

L. BOUZITAT
LA CHARITE (Nièvre)

SCORIES THOMAS « AU COQ s 
par wagons complets 

et au détail 
ENGRAIS « NOVO » 

Azote — Acide phosphoriqv.s 
Potasse

PRIX TRES AVANTAGEUX

3.SU

